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 Depuis les années 80, plusieurs auteurs se sont intéressés au concept de 
l’insertion professionnelle (Portelance, Mukamurera, Martineau et Gervais, 2008). 
Lecomte (2010) ainsi que Nault et Filjalkow (1999) affirment, à ce sujet, que les 
nouveaux enseignants1 peuvent, à certains moments, éprouver des difficultés à 
s’approprier la réalité du métier qu’ils ont choisi et désirent souvent plus de soutien. 
Plusieurs ouvrages ont été publiés afin de mieux les outiller pour les débuts d’année 
scolaire, principalement sur la gestion de classe (Martineau et Gauthier, 1999; Nault 
et Fijalkow, 1999). Chouinard (1999) mentionne que la gestion de classe est la 
principale difficulté des nouveaux enseignants. C’est un des éléments les plus 
angoissants pour les enseignants novices (Chouinard, 1999; Nault et Filjalkow, 1999; 
Duchesne et Kane, 2010). C’est donc dans le but de diminuer leur stress ainsi que 
pour mieux les soutenir que cette recherche a visé la conception d’un guide 
pédagogique pour outiller les enseignants en insertion professionnelle du 2e cycle du 
primaire dans leur gestion de classe en début d’année scolaire. 
 
La chercheuse a consulté plusieurs écrits afin de définir l’insertion 
professionnelle et de soulever les principales difficultés des enseignants novices. 
Constatant que la gestion de classe est leur plus grande difficulté en début de carrière, 
elle a approfondi ses recherches sur ce concept en le définissant et le décrivant plus 
explicitement possible. Puisqu’il semble y avoir peu d’ouvrages pédagogiques 
fournissant des outils pratiques et complets pour les premiers jours avant et après la 
rentrée scolaire, la pertinence d’une recherche développement est justifiée. En plus de 
répondre aux besoins des enseignants novices du 2e cycle du primaire en début 
d’année scolaire et de s’appuyer rigoureusement sur le concept à la base de cette 
recherche, soit la gestion de classe, le guide a aussi été évalué par trois personnes 
expertes : Mme Fanny Dessain, enseignante en insertion professionnelle, Mme Odile 
Morin, enseignante au 2e cycle du primaire ainsi que Mme Nathalie Poulin, 
                                                 
1 Le masculin est utilisé pour alléger le texte,  ce, sans préjudice pour la forme féminine. 
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psychoéducatrice et formatrice à la CSDM (Commission scolaire de Montréal) pour 
les enseignants novices. À la suite de la lecture de leurs commentaires, des 
améliorations ont été apportées au guide pour lui procurer encore plus de rigueur et 
pour qu’il soit le plus près possible de la réalité des milieux scolaires actuels. 
 
Ce travail de recherche présente donc un outil rigoureux, concret et pratique 
aux enseignants du 2e cycle du primaire qui sont en insertion professionnelle et qui 
sont également au tout début d’une année scolaire. Il leur permet, en effet, de débuter 
leur année en leur épargnant du temps à chercher, dans divers ouvrages, les éléments 
les plus importants à considérer et à planifier lors d’une rentrée, le tout se trouvant 
maintenant à l’intérieur d’un seul guide. 
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L’insertion professionnelle en enseignement est un concept largement étudié 
par bon nombre de chercheurs (Portelance, Mukamurera, Martineau et Gervais, 
2008). Une des raisons qui explique ce phénomène est souligné par Boivin (2004) : 
un enseignant sur cinq quitte la profession avant cinq ans d’expérience. Afin de 
résoudre cette problématique, les chercheurs ont relevé les difficultés qu’éprouvent 
les enseignants novices. Celle qui suscite un grand intérêt est la gestion de classe. Il y 
a de nombreux éléments à penser, à planifier, à intégrer surtout en début d’année 
scolaire. Se diriger vers les ouvrages pédagogiques est une façon de s’outiller, mais 
les nouveaux enseignants ont-ils suffisamment de temps  lors des premières journées 
pédagogiques de la rentrée scolaire de les consulter et de faire des choix? Le temps 
est très précieux durant ces journées, c’est pourquoi la recherche vise la conception 
d’un guide pédagogique pour mieux outiller les enseignants en insertion 
professionnelle du 2e cycle du primaire dans leur gestion de classe en début d’année 
scolaire, un outil concret et pratique qui rassemble des éléments existants dans des 
livres et d’autres créés pour répondre à leurs besoins spécifiques. 
 
Le premier chapitre présente une courte description de la chercheuse ainsi que 
son expérience en tant qu’enseignante en insertion professionnelle. Il soulève ensuite 
le problème de départ, le problème général de la recherche et les questions générales 
de recherche. Le deuxième chapitre décrit les deux principaux concepts de cette 
recherche. Tout d’abord, il définit l’insertion professionnelle en présentant également 
les conditions difficiles des enseignants novices ainsi que les difficultés qu’ils vivent 
en début de carrière. Ensuite, il définit la gestion de classe et ses principales 
composantes : le climat de classe, l’organisation de la classe et la planification des 
situations d’enseignement pour soulever les difficultés des enseignants en insertion 
professionnelle sur ces concepts. Le troisième chapitre décrit la méthodologie de la 
recherche. Il expose l’orientation méthodologique, le devis méthodologique choisi 
ainsi que les étapes de la démarche pédagogique de la recherche. Puis, les outils de 
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collecte de données sont présentés, l’éthique de la recherche ainsi que les limites de la 
recherche. Pour ce qui est du quatrième chapitre, il comprend la présentation du 
guide, la forme du guide, les choix du contenu des sections et l’évaluation du guide 
pédagogique par les experts. Finalement, le cinquième chapitre présente l’analyse et 
l’interprétation de l’évaluation réalisée par les experts. En guise de conclusion, les 
principaux constats émanant de la recherche ainsi que les retombées possibles sont 
expliqués. 
 PREMIER CHAPITRE 
LA PROBLÉMATIQUE 
 
 Dans ce chapitre, l’expérience professionnelle de la chercheuse est présentée 
ainsi que le problème de départ et les questions générales de recherche. 
 
1. LE MICROBILAN DE CARRIÈRE 
 
Il y a douze ans déjà, je2 terminais mon baccalauréat en éducation préscolaire 
et enseignement primaire. J’ai étudié à l’Université de Montréal de 2000 à 2004. J’ai 
tout de suite postulé à la Commission scolaire de Montréal (CSDM) pour faire de la 
suppléance et, par chance, j’ai obtenu un contrat indéterminé de 2004 à 2006, au 2e 
cycle, en quatrième année au Programme international. Je remplaçais alors une 
enseignante en congé de maladie. L’année suivante, je suis restée à la même école, 
accomplissant les tâches des enseignants, ce qui a consisté à remplacer la cinquième 
journée des enseignants qui travaillent à quatre jours par semaine. Au cours de cette 
même année, à cette école, j’ai également fait partie de l’équipe de coordination du 
Programme international où j’aidais les enseignants à s’approprier la philosophie de 
cette école à vocation particulière et ainsi à mieux l’intégrer au sein de l’école. Après 
cette expérience, j’ai arrêté de travailler pendant deux ans et demi en raison de deux 
congés de maternité. J’ai profité de cette occasion pour compléter un diplôme de 2e 
cycle en enseignement au préscolaire et au primaire à l’Université de Sherbrooke.  À 
mon retour au travail, j’ai décroché un contrat de remplacement d’un an dans une 
classe multiniveau du premier cycle. Ensuite, en juin 2010, j’ai appliqué pour un 
poste en voie de permanence en sixième année où j’ai acquis deux années 
d’expérience. Aujourd’hui, je suis retournée volontairement à ma toute première 
école, Saint-Barthélemy, en quatrième année, au Programme international, un lieu 
très stimulant où les défis sont grands et permettent aux enseignants de progresser 
                                                 
2 L’utilisation de la première personne du singulier est ici pertinente puisque la chercheuse raconte son 
expérience professionnelle. 
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professionnellement. Au Programme international, les élèves développent des savoir-
être et des savoir-faire à travers des recherches authentiques liées à des thèmes qui 
aident les élèves à poser des actions pour créer un monde meilleur. 
 
Peu importe les milieux où j’ai enseigné, j’ai toujours eu l’impression de venir 
en aide à mes collègues, et ce, même lorsque j’étais en insertion professionnelle. 
Quatre mois après mon début de carrière dans une école au volet international, j’ai 
accompagné ma nouvelle collègue sur les modalités de ce programme et nous avons 
bâti un module de recherche ensemble. Un an plus tard, j’ai dû expliquer la 
philosophie et la démarche de l’international à une autre collègue.  L’année suivante, 
j’ai fait partie de l’équipe de coordination afin de soutenir les enseignants, plus 
expérimentés, dans l’élaboration de bons plans de travail en vue de l’accréditation de 
l’école à ce programme. Durant ces trois premières années, j’étais en position d’aide 
pour mes collègues alors que j’étais en insertion professionnelle, moment dans ma 
carrière où j’avais besoin de piliers pour me guider également. Je devais me sentir 
comme une enseignante expérimentée, donc j’apprenais rapidement les éléments du 
Programme international et je m’outillais d’activités pour ensuite soutenir mes 
nouveaux collègues. Le stress était énorme et je ne me sentais pas aussi compétente 
que la situation me le demandait. 
 
Heureusement, certains de mes collègues ont été disponibles et m’ont 
accompagnée durant mes trois premières années d’enseignement au 2e cycle du 
primaire, ce qui a été très important pour moi. Ma collègue de niveau répondait à mes 
questions et me guidait surtout sur le plan des modules de recherche du Programme 
international. L’année suivante, avec ma nouvelle collègue, c’était à mon tour de lui 
demander conseil dès le mois d’aout, vivant une première fois un début d’année 
scolaire. De mon côté, je l’aidais avec la philosophie du Programme international. Je 
me suis rendue compte que pour préparer une nouvelle année scolaire, c’était 
beaucoup de planification et de détails à penser. Cette collègue me fournissait des 
activités pour m’outiller, certaines pour l’élaboration des règles de classe, d’autres, 
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pour créer un lien avec les élèves. Il fallait que je m’organise rapidement afin d’être 
prête à accueillir mes élèves. 
 
Lorsque j’ai changé d’école à la suite de mes congés de maternité, l’aide 
apportée était complètement différente. C’est-à-dire que malgré trois années 
d’expérience, je me suis sentie démunie, sans outil pour débuter une nouvelle année 
scolaire avec ma classe multiniveau du premier cycle. J’ai surtout vécu à cette 
période ce besoin d’être accompagnée. C’est à ce moment que j’ai compris qu’il est 
essentiel de soutenir les enseignants en insertion professionnelle. 
 
C’est pourquoi je m’intéresse actuellement aux nouveaux enseignants dans 
l’école où je travaille, aux stagiaires de mes collègues ainsi qu’aux suppléants. J’ai 
même accompagné ma première stagiaire au printemps 2013 qui réalisait son premier 
stage en enseignement. J’aime les guider, les outiller, échanger et partager avec eux 
sachant très bien ce qu’ils vivent en début de carrière. Cela est très enrichissant, tant 
pour eux que pour moi. Ils savent que je suis disponible pour toutes questions et que 
j’essaie de répondre à leurs besoins, dans la mesure du possible. 
 
Au fil du temps, j’ai constaté que j’ai un bon sens de l’organisation. Je suis 
capable de combiner facilement les à-côtés tels que les photocopies, l’affichage dans 
la classe, les commandes de fourniture, la réservation de sorties et d’autobus, 
l’installation des multimédias, etc. Les échéanciers ne sont pas une source de stress 
pour moi et j’arrive souvent à temps, voire en avance pour tout ce qui m’est demandé. 
Le développement de cette habileté me sert quotidiennement comme nouvelle 
enseignante, car il me permet d’augmenter mon sentiment de sécurité. Avec une 
planification juste et une bonne organisation de mon travail, il est plus facile de 
m’orienter, ce qui fait que mon stress tend à diminuer. Je remarque que l’organisation 
du temps peut être une source de stress que je pouvais gérer si des ressources, 
matérielles et humaines, sont mises à ma disposition. Entre autres, le fait de diviser 
certaines tâches avec mes collègues me permet de mieux faire face à mes 
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responsabilités professionnelles. Les livres sur la gestion de classe m’aident 
également à mieux m’organiser et utiliser des stratégies pédagogiques plus adaptées à 
mes besoins comme enseignante et à ceux de mes élèves. Dans la prochaine section, 
je décrirai mes premières années de carrière et les difficultés que j’y ai rencontrées. 
 
2. L’IDENTIFICATION DU PROBLÈME DE DÉPART  
 
Dans ma pratique d’enseignante, j’ai remarqué qu’il n’est pas toujours facile 
de s’intégrer dans le milieu scolaire. En effet, il y a des écoles où il est plus difficile 
de trouver du support et d’autres, où c’est plus facile. À mes débuts, au 2e cycle du 
primaire, j’étais dans une école où les échanges entre collègues facilitaient ma 
planification et permettaient de trouver des réponses à mes questions. Je suis arrivée 
pour remplacer deux jours au départ, mais l’enseignante de cette classe a dû arrêter de 
travailler pour une période indéterminée. Après une semaine complète avec les 
élèves, j’ai dû m’adapter rapidement à leur rythme de travail, surtout que je me 
retrouvais en quatrième année au Programme international. Dans cette école à 
vocation particulière, les élèves réalisent six modules de recherche au cours de 
l’année scolaire, selon la démarche proposée dans le programme. Je devais non 
seulement appliquer tous mes savoirs acquis lors de mon baccalauréat concernant le 
Programme de formation de l’école québécoise, mais je devais également 
m’approprier et expérimenter le Programme international. Dans cette école, il m’a été 
facile d’obtenir de l’aide. Il y avait ma collègue de niveau qui m’expliquait le module 
de recherche en cours et qui répondait à mes questionnements sur les différents 
aspects de mon travail. J’ai aussi reçu une courte formation avec la coordinatrice de 
l’école concernant la terminologie et les multiples concepts liés au Programme 
international. Étant donné qu’il faut combiner les deux programmes, j’en profitais, en 
même temps, pour l’interroger sur les attentes du 2e cycle concertant le  Programme 
de formation de l’école québécoise. Puisque l’implication et la formation de tous les 
enseignants sont très importantes pour ce programme particulier, j’ai suivi plusieurs 
ateliers pour approfondir mes connaissances et mes compétences. Le travail d’équipe  
18 
y étant privilégié, j’étais soutenue et outillée lors de mes trois premières années de 
carrière en quatrième année. 
 
 Cependant, au retour de mon congé de maternité, en 2009, la dynamique était 
fort différente. Étant dans une petite école avec une seule classe par niveau, la plupart 
des enseignants travaillaient dans leur classe, sans réellement collaborer. J’ai perdu 
mes repères puisque c’était la première fois que j’enseignais au premier cycle, dans 
une classe multiniveau comprenant six élèves de première année et douze de 
deuxième.  Je me suis alors posé bon nombre de questions.  Comment organiser la 
classe physiquement? Comment organiser le matériel scolaire? Comment planifier les 
activités d’apprentissage avec des élèves de deux niveaux différents? Comment créer 
un bon climat de classe? J’avoue que je ne savais pas du tout par où commencer, tout 
comme lorsque j’étais au 2e cycle. J’ai essayé de me souvenir de mon cours au 
baccalauréat sur la gestion de classe au primaire, mais sans succès. Un seul cours 
durant les quatre années de formation, ce n’est pas suffisant pour s’approprier les 
outils de gestion de classe. Cet aspect était peu intégré aux cours de didactique et 
aucun cours ne préparait les étudiants à un début d’année scolaire. 
 
Me sentant seule, je me suis tournée vers la littérature sur la gestion de classe. 
J’ai rapidement constaté que peu d’ouvrages répondaient réellement à mes 
interrogations. Au baccalauréat, les deux tomes du livre Quand revient septembre de 
Jacqueline Caron (1994 et 1997) étaient fortement recommandés pour différents 
outils en début d’année scolaire. J’ai donc parcouru ces livres dans l’espoir de trouver 
des réponses à mes nombreuses questions. J’ai également consulté le livre Quand les 
enfants s’en mêlent de Lisette Ouellet (1996) pour quelques idées d’activités. Aussi, 
pour développer un bon climat de classe, je me suis référée à deux livres sur le travail 
coopératif : La coopération au fil des jours : des outils pour apprendre à coopérer de 
Howden et Martin (1997) et  Découvrir la coopération de Chambers, Patten, Schaeff 
et Wilson Mau (1997). Cependant, je me sentais prise par le peu de temps en début 
d’année scolaire pour tout lire et je trouvais que certaines sections étaient incomplètes 
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et que d’autres, qui auraient pu être aidantes, n’existaient tout simplement pas. Je me 
suis, entre autres, rendue compte,  lors des premières journées pédagogiques, qu’il y 
avait plusieurs aspects à considérer pour organiser une classe avant l’arrivée des 
élèves, peu importe le niveau scolaire. Les ouvrages décrivaient peu les 
aspects organisationnels suivants : les routines, la gestion des devoirs, les règles à 
enseigner, les systèmes d’émulation à utiliser, certaines idées de sorties éducatives, la 
gestion du matériel, etc. J’avais pourtant besoin d’aide et de soutien que j’ai fort 
heureusement trouvés chez une conseillère pédagogique de mon école, personne 
disponible pour outiller les enseignants en pédagogie. Je la rencontrais presque toutes 
les semaines pour m’informer, planifier, échanger avec elle sur mes tâches 
d’enseignante et le contenu à enseigner aux élèves du premier cycle. 
 
 Au contact de cette personne, je me suis informée des éléments à considérer 
pour commencer un début d’année scolaire au premier cycle. Elle m’a d’abord 
conseillé de lire le livre Cultiver le goût de lire et d’écrire de Jocelyne Prenoveau 
(2007) pour ensuite m’inscrire à une formation de deux jours avec cette auteure, et ce, 
dès la première semaine de septembre. Cet ouvrage, ainsi que la formation, m’ont 
permis de voir la progression en lecture et en écriture chez les élèves du premier 
cycle. Ils m’ont été utiles pour planifier mes activités en français. J’ai également 
consulté le livre Lire et écrire en première année…et pour le reste de sa vie d’Yves 
Nadon (2002) pour compléter ma planification en français. La conseillère 
pédagogique, quant à elle, m’a davantage expliqué les savoirs essentiels du 
programme de français et de mathématique. Elle a pris le temps de m’éclairer sur le 
nouveau bulletin et la notation en pourcentage, puisque j’étais en congé de maternité 
lorsque ce changement est survenu dans les écoles. En fait, son rôle principal a été de 
m’aider à m’organiser dès le début de l’année scolaire et à approfondir mes 
connaissances sur le Programme de formation et l’évaluation. 
 
 Lors de mon retour, durant les premiers mois et malgré l’accompagnement 
reçu de la conseillère pédagogique, j’ai vécu un grand sentiment d’insécurité. Malgré 
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mes trois années d’expérience comme enseignante au 2e cycle, je me sentais démunie. 
Ce sentiment résultait du changement d’école où je devais m’adapter à plusieurs 
éléments tels qu’aux collègues de travail, à la direction d’école, au système de 
règlements, au cycle différent, à la clientèle d’élèves défavorisés, à des parents peu 
impliqués ne parlant pas ou peu le français et à trouver un système afin d’enseigner 
efficacement à des élèves de deux niveaux. Mon insécurité ainsi que mon sentiment 
d’incompétence s’exprimaient souvent par des pleurs et de l’anxiété. Ce malaise 
intérieur m’amenait à reconsidérer mon engagement envers la profession enseignante, 
voire à remettre en question ma carrière en enseignement. 
 
 Après cette année d’enseignement, en 2010, j’ai obtenu un poste en sixième 
année dans une école où les élèves sont plus aisés et principalement anglophones. 
Encore une fois, j’ai vécu un choc devant tous les changements que ce nouveau 
milieu impliquait. Je devais m’approprier un nouvel horaire, un nouveau 
fonctionnement dans l’école, du nouveau matériel pédagogique, de nouveaux 
collègues de travail, etc. J’étais stressée puisque seulement trois journées 
pédagogiques m’étaient offertes pour me préparer à la rentrée; un temps restreint pour 
une enseignante en insertion professionnelle. J’étais mieux outillée qu’auparavant, 
mais j’ai dû me tourner encore vers des collègues et vers la littérature pour m’adapter 
et même survivre.  Ce manque de temps me tourmentait, je ne pouvais lire tous les 
ouvrages sur la gestion de classe. Je sentais une frustration, avec quatre années 
d’expérience, je considérais que j’avais encore besoin d’aide, alors que je voulais 
plutôt me sentir autonome professionnellement. En sixième année, le début d’année 
scolaire était différent des autres niveaux dans lesquels j’avais enseigné. Plusieurs 
questions s’imposaient encore d’elles-mêmes : Quels types d’activités brise-glace 
pourraient convenir à ces plus grands pour développer des relations harmonieuses? 
Comment organiser physiquement la classe? Quels thèmes ou quels projets les 
motiveraient? Comment gérer le temps des activités? Quels sont les cahiers 
d’exercices commandés et comment vais-je les utiliser? Quel matériel préparer pour 
une meilleure gestion de classe? 
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 En 2012, je suis retournée à ma toute première école, au 2e cycle du primaire, 
en quatrième année. Malgré le fait que j’avais trois années d’expérience dans ce 
milieu, je n’avais vécu qu’une seule rentrée scolaire à ce cycle. Le même scénario se 
répétait : comment organiser mon début d’année scolaire? Mes compétences s’étant 
développées, j’avais plus d’assurance, mais je devais encore une fois adapter ma 
pratique et j’avais de nombreuses questions pour ma collègue. J’ai constaté que peu 
importe le niveau scolaire et le nombre d’années d’expérience dans un cycle en 
particulier, les cinq premières années d’enseignement sont difficiles dans 
l’organisation d’une rentrée scolaire. Étant donné que la quatrième année a été le 
niveau de mes premières années d’enseignement, le 2e cycle a été celui auquel j’ai dû 
beaucoup m’outiller et m’adapter plus en profondeur. 
 
En discutant avec de nouveaux enseignants (entretiens informels) ayant une 
expérience au deuxième cycle du primaire, j’ai rapidement constaté qu’ils vivaient les 
mêmes inquiétudes. C’est surtout en début d’année scolaire qu’ils ont besoin de 
conseils, en particulier sur la gestion des relations interpersonnelles, du matériel et du 
temps. Ils se questionnent particulièrement sur ce qu’ils doivent faire pendant les 
premières journées pédagogiques pour préparer leur classe ou encore  sur ce qu’ils 
doivent mettre en place avec les élèves durant les premières journées. 
 
Selon ce que j’ai observé dans les écoles fréquentées, plusieurs enseignants 
débutants, pour s’en sortir, posent des questions à leurs collègues de travail, mais ils 
hésitent à le faire régulièrement parce qu’ils essaient de se débrouiller seuls, souvent 
pour prouver le développement de leurs compétences professionnelles. Parfois, ils 
n’obtiennent pas non plus le soutien requis pour exercer leur profession dans toutes 
ses sphères, c’est-à-dire la planification de situations d’enseignement, la préparation 
de matériel, la gestion du temps et la mise en place d’un bon climat de classe. 
Plusieurs d’entre eux sentent néanmoins le besoin d’être outillés pour gagner en 
autonomie. Comme le suggèrent fortement Martineau et Gauthier (1999), ces 
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nouveaux enseignants devraient fréquemment consulter des ouvrages en lien avec la 
gestion de classe pour ainsi mieux s’organiser, planifier, évaluer et intervenir plus 
efficacement dans l’action. Mais on peut se demander si ces ouvrages répondent 
concrètement à leurs besoins?  Présentent-ils les informations nécessaires et 
pertinentes qu’un enseignant doit posséder en début d’année scolaire pour se sentir 
véritablement « prêt » à enseigner? Les enseignants en insertion professionnelle ont-
ils suffisamment de temps pour lire tous ces livres et se préparer à une rentrée 
scolaire? J’en ai moi-même souvent consulté pour me préparer avant le début d’une 
année scolaire. Plusieurs éléments présentés étaient certes très aidants, mais souvent, 
plus particulièrement en ce qui concerne les divers éléments à prévoir lors des 
premières journées pédagogiques, ces informations étaient très peu explicites et donc 
peu aidantes dans la gestion et l’organisation de mon travail d’enseignante. J’avais 
besoin d’un seul document regroupant tous les éléments essentiels d’un début 
d’année scolaire. 
 
En prenant en compte les divers problèmes vécus par bon nombre 
d’enseignants du deuxième cycle du primaire débutant dans la profession enseignante 
et considérant que les ouvrages pédagogiques et le soutien offert actuellement dans 
les écoles ne permettent pas une insertion professionnelle « réussie », il est tout à fait 
pertinent de proposer un guide destiné aux enseignants du deuxième cycle qui répond 
concrètement à leurs besoins en début de carrière, en rassemblant les outils proposés 
par les différents ouvrages sur la gestion de classe et en créant de nouveaux éléments. 
 
3. LE PROBLÈME GÉNÉRAL 
 
 L’insertion professionnelle est une étape difficile à traverser (Portelance, 
Mukamurera, Martineau et Gervais, 2008), entre autres, à cause du manque de 
support aux nouveaux enseignants en début de carrière, de l’augmentation d’année en 
année du nombre de jeunes enseignants quittant la profession, de l’épuisement 
professionnel et du sentiment d’incompétence ressenti par les nouveaux enseignants. 
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Lecomte (2010) ainsi que Nault et Filjalkow (1999) constatent, quant à eux, que les 
nouveaux enseignants subissent un choc en découvrant que leur vécu d’élève ne leur 
est d’aucune aide pour anticiper le réel métier d’enseignant. Ils mentionnent que la 
différence est grande entre leur conception de la profession, acquise durant leur 
formation universitaire, et la réalité vécue en classe en tant que titulaire. Duchesne et 
Kane (2010) ainsi que Martineau et Presseau (2003) affirment, pour leur part, que 
l’insertion professionnelle est une responsabilité des directions d’établissement. 
D’autres auteurs décrivent aussi des programmes mis en place pour outiller les 
nouveaux enseignants en début de carrière tels que le mentorat, la démarche 
réflexive, l’échange entre les pairs, le réseautage professionnel et le portfolio 
professionnel (Chouinard, 1999; CNIPE, 2006; Duchesne et Kane, 2010; Martineau, 
Portelance et Presseau, 2010). 
 
  Dans un article, Chouinard (1999) présente plusieurs recherches montrant que 
la gestion de classe est la principale difficulté des nouveaux enseignants. C’est 
également l’élément qui les angoisse le plus dès qu’ils commencent un contrat 
d’enseignement. Plusieurs auteurs ont rédigé des ouvrages sur la gestion de classe 
dans lesquels ils font de nombreuses recommandations et présentent plusieurs types 
d’activités : Quand revient septembre de Jacqueline Caron (2012), Vers une gestion 
de classe éducative de Jean Archambault et Roch Chouinard (2003), La gestion de 
classe : une compétence à développer de Thérèse Nault et France Lacourse (2008), 
La rentrée scolaire : stratégies pour les enseignants de Harry K. Wong et Rosemary 
T. Wong (2012), La classe en harmonie : activités et stratégies pour créer un climat 
propice aux apprentissages de Kathleen Gould Lundy et Larry Swartz (2012) et Ma 
première classe : stratégies gagnantes pour les nouveaux enseignants de Teresa 
Langness (2003). Selon Martineau et Gauthier (1999), ces ouvrages pédagogiques     
« proposent des modèles normatifs pour la conduite de la classe » (p. 470). Ils 
contiennent des stratégies pour différentes dimensions de la gestion de classe qui sont 
aidants en formation initiale et continue. Mais, il est possible de se demander jusqu’à 
quel point ces ouvrages sont utiles pour les nouveaux enseignants en début d’année 
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scolaire. Détaillent-ils la majorité des aspects à prendre en compte lors de la 
préparation d’une classe en début d’année scolaire? Ces écrits amènent un 
questionnement au sujet de l’insertion professionnelle, plus spécifiquement sur la 
pertinence des ouvrages disponibles en gestion de classe pour les nouveaux 
enseignants en début d’année scolaire tout en considérant le peu de temps dont ils 
disposent pour les consulter durant les premières journées pédagogiques. Selon les 
recherches effectuées jusqu’à présent, il semble y avoir peu d’ouvrages pédagogiques 
fournissant des outils pratiques et complets pour les premiers jours avant et après la 
rentrée scolaire, ce qui amène la pertinence de créer un guide pratique permettant aux 
enseignants novices d’être mieux outillés. Ce guide rassemble les outils appropriés 
retrouvés dans les ouvrages sur la gestion de classe en début d’année scolaire ainsi 
que des outils créés par la chercheuse pour compléter les éléments manquants. La 
section suivante présente les questionnements de la chercheuse à ce sujet. 
 
4. LES QUESTIONS GÉNÉRALES DE RECHERCHE 
 
 À la suite de ces constats se posent les questions générales de recherche 
suivantes : 
 
- Comment définir le contexte de l’enseignant en insertion professionnelle? 
- Quelles difficultés peut éprouver l’enseignant en insertion professionnelle en 
début d’année scolaire? 
- Qu’est-ce que la gestion de classe? 
- Quelles sont les principales dimensions de la gestion de classe? 
- Quelles sont les difficultés des nouveaux enseignants plus spécifiquement en 
matière de gestion de classe? 
 
Dans le prochain chapitre, le contexte d’insertion professionnelle sera défini 
pour mieux comprendre la réalité des nouveaux enseignants et les difficultés qu’ils 
rencontrent en début d’année scolaire. Une courte définition de la gestion de classe 
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sera également présentée et permettra d’établir les principaux besoins des enseignants 
en insertion professionnelle qui serviront de jalons pour la création du guide. 
 DEUXIÈME CHAPITRE 
LE CADRE CONCEPTUEL 
 
 Ce chapitre explique les différents concepts liés au projet de recherche. Il est 
question de l’insertion professionnelle ainsi que la gestion de classe et ses principales 
dimensions. 
 
1. L’INSERTION PROFESSIONNELLE 
 
L’insertion professionnelle est un concept plutôt bien documenté. La présente 
section vise à définir ce concept et à exposer les difficultés rencontrées par de 
nouveaux enseignants en début de carrière. 
 
1.1 Une définition de l’insertion professionnelle 
Selon Portelance, Mukamurera, Martineau et Gervais (2008), les écrits sur 
l’insertion professionnelle sont apparus à partir des années 80. Avec la réforme des 
années 1990, les chercheurs se sont intéressés à ce sujet puisque de nombreux 
enseignants partaient à la retraite faisant place à de nouveaux enseignants (Dumoulin, 
2009). 
 
Portelance, Mukamurera, Martineau et Gervais (2008) définissent l’insertion 
professionnelle « comme étant une expérience de vie professionnelle qui nécessite un 
processus d’adaptation et d’évolution chez le nouvel enseignant et qui se produit au 
début de la profession » (p. 2). Cette expérience comprend les cinq premières années 
de travail (Martineau, Portelance et Presseau, 2010). Dans un article de Akkari et 
Tardif (dans Dehalu, 2011), l’insertion professionnelle est aussi définie comme 
 
une phase d’entrée dans la profession enseignante, période au cours de 
laquelle le jeune enseignant apprend à maîtriser son travail, à découvrir 
27 
ses propres ressources et limites, à se constituer un bagage de savoirs 
et de compétences issus de l’expérience même du métier enseignant. 
(Dehalu, 2011, p. 8) 
 
Dehalu (2011) explique que l’enseignant novice, par son expérience, développera sa 
compétence à enseigner. C’est par ses différentes situations en insertion 
professionnelle qu’il s’ajustera et apprendra à mieux exercer sa profession.  
 
Dans la prochaine section, les conditions difficiles des nouveaux enseignants 
au primaire seront expliquées afin de mieux comprendre la réalité de cette phase 
d’adaptation pour eux. 
 
1.2 Les conditions difficiles des nouveaux enseignants au primaire 
L’insertion professionnelle est une période d’adaptation principalement 
associée à diverses difficultés que vivent les nouveaux enseignants. Il est à noter que 
la profession enseignante comprend de plus en plus de tâches qui se complexifient 
avec le temps (Piperini, 2010). Elle évolue constamment et génère des facteurs de 
stress grandissant. Les enseignants débutants dans le métier sont donc confrontés à 
des situations difficiles telles que la précarité d’emploi, l’hétérogénéité de la clientèle 
scolaire, le manque de temps pour l’accomplissement des tâches, l’ignorance des 
règles de fonctionnement de l’école, l’inexpérience quant à l’enseignement du 
Programme de formation de l’école québécoise et l’affectation aux pires classes de la 
commission scolaire (Martineau et Presseau, 2003; Gingras et Mukamurera, 2008; 
Portelance, Mukamurera, Martineau et Gervais, 2008). 
 
 Ces problèmes engendrent plusieurs conséquences. Par exemple, certains 
nouveaux enseignants peuvent se sentir impuissants et parfois même incompétents 
face à divers événements (Martineau et Presseau, 2003). Ils perdent alors l’estime 
d’eux-mêmes et la confiance qu’ils ont en leurs capacités. Les conditions des 
nouveaux titulaires vont même jusqu’à les épuiser professionnellement. Plusieurs 
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quittent la profession avant même d’avoir atteint la cinquième année d’expérience 
(Portelance, Mukamurera, Martineau et Gervais, 2008; Piperini, 2010). Boivin (2004) 
note qu’un enseignant sur cinq quitte la profession très tôt, dont le tiers du cinquième 
durant leurs deux premières années d’expérience. On remarque donc une 
démotivation et un désengagement chez ces enseignants qui décrochent. Ces constats 
alimentent ce projet de recherche, car ils montrent à quel point la situation 
socioprofessionnelle des enseignants débutants est fragile. 
 
 Dans ces conditions, les recherchent énumèrent plusieurs difficultés 
qu’éprouvent les nouveaux enseignants en début d’année scolaire. Ces difficultés sont 
présentées dans la prochaine partie. 
 
1.3 Les difficultés des nouveaux enseignants en début d’année scolaire 
Les écrits démontrent que les enseignants débutants éprouvent des difficultés 
dans différentes sphères de leur profession. Veenman (1984) a fait l’analyse de 83 
études sur les difficultés des nouveaux enseignants, études de 1960 à 1980 provenant 
de divers pays. Il a identifié les principales difficultés des enseignants en début de 
carrière. Baldacci et Johnson (2006) ainsi que Gingras et Mukamurera (2008) 
énumèrent les mêmes que celles relevées au début des années 80 par Veenman, c’est-
à-dire la difficulté à entrer en relation avec la direction d’école, les collègues de 
travail, les élèves en difficulté et les parents. Ils soulèvent aussi le manque de temps 
pour travailler en équipe et planifier les activités d’apprentissage, le peu de 
disponibilité des ressources et du matériel pédagogique, la lourdeur de la tâche et la 
question de l’évaluation des élèves. 
 
Chouinard (1999) mentionne que plusieurs auteurs ont déterminé que l’origine 
des difficultés des nouveaux enseignants se trouve dans l’une ou l’autre des 
composantes de la gestion de classe. La gestion de classe est un des éléments les plus 
angoissants pour les enseignants novices (Chouinard, 1999; Nault et Filjalkow, 1999; 
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Duchesne et Kane, 2010). Leur manque de connaissances en la matière ainsi que leur 
perception de leur rôle envers les élèves et l’enseignement les amènent à prendre des 
décisions affectant le déroulement des activités en classe. Cela crée parfois une perte 
de contrôle et de temps pour l’apprentissage (Chouinard, 1999). 
 
Une des difficultés que Chouinard (1999) mentionne est la façon dont les 
enseignants en insertion professionnelle perçoivent leurs élèves. Ils les considèrent 
soit comme des amis voulant établir des relations harmonieuses avec eux, soit comme 
des personnes qui doivent à tout prix respecter l’autorité. Ces deux perceptions 
engendrent des difficultés à faire respecter de façon appropriée les règles de la classe.  
 
Coulombe, Zourhlal et Allaire (2010) affirment qu’une des plus grandes 
difficultés des enseignants en insertion professionnelle est la gestion des 
comportements. Instaurer et appliquer les règles de la classe s’avère un obstacle 
important pour eux. Ils n’expliquent pas toujours clairement leurs attentes et 
interviennent peu efficacement auprès des élèves à besoins particuliers. Chouinard 
(1999) indique qu’ils interviennent trop souvent lors d’une activité pour gérer un 
comportement inapproprié, ce qui nuit à son rythme. De plus, il relève que les 
enseignants débutants utilisent plusieurs stratégies pour maintenir l’intérêt de leurs 
élèves, mais elles sont soit pour récompenser, soit pour punir : système qui est peu 
efficace à long terme. 
 
Une troisième grande difficulté en gestion de classe est aussi remarquée chez 
les enseignants débutants : la planification des situations d’apprentissage (Chouinard, 
1999; Coulombe, Zourhlal et Allaire, 2010). Ceci s’explique par un manque de 
connaissances concernant le programme d’études et tous les documents pédagogiques 
nécessaires pour une planification réussie. De plus, Chouinard (1999) ajoute que les 
enseignants débutants considèrent peu les besoins et les capacités des élèves lors des 
activités d’apprentissage étant plutôt concentrés sur les contenus à transmettre, ce qui 
engendre des difficultés au niveau de la gestion des apprentissages. Coulombe, 
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Zourhlal et Allaire (2010) indiquent que les enseignants en insertion professionnelle 
sont incapables de planifier des scénarios d’apprentissage à long terme, n’en 
connaissant pas l’ampleur. Chouinard (1999) constate qu’ils élaborent des activités à 
court terme et les modifient très peu même si elles ne fonctionnent pas. Leur rapport 
au temps est différent des enseignants expérimentés. 
 
Plusieurs éléments de la gestion de classe sont des difficultés pour les enseignants 
en insertion professionnelle. La prochaine section définira la gestion de classe et ses 
différentes dimensions. Elle décrira les difficultés des nouveaux enseignants en cette 
matière. 
 
2. LA GESTION DE CLASSE 
 
La gestion de classe est alors une grande lacune pour les nouveaux 
enseignants. Mais quel est ce concept tant étudié par les chercheurs? Cette section a 
pour but de définir et déterminer les principales difficultés des enseignants débutants 
en matière de gestion de classe. 
 
2.1 Une définition de la gestion de classe 
 Le concept de gestion de classe a grandement évolué au cours des années 
(Martineau et Gauthier, 1999; Nault et Fijalkow, 1999; Archambault et Chouinard, 
2003; Nault et Lacourse, 2008). Selon Nault et Fijalkow (1999), il est directement lié 
aux changements socioculturels d’une société. En effet, au Québec, la gestion de 
classe était perçue différemment quand la fréquentation scolaire n’était pas 
obligatoire, laissant place à une clientèle d’élèves où la discipline était plus facile à 
appliquer. Lorsque l’obligation scolaire est apparue vers les années 60, la clientèle 
était beaucoup plus diversifiée et donc les enseignants ont dû adapter leur gestion de 
classe en fonction des caractéristiques des élèves. Archambault et Chouinard (2003) 
mentionnent que la mise en place du nouveau programme instauré par le Ministère de 
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l’Éducation, le Programme de formation de l’école québécoise (Ministère de 
l’Éducation du Québec,  2001) a entre autres provoqué d’autres changements à ce 
niveau. L’approche par compétences amène Archambault et Chouinard (2003) à 
définir la gestion de classe comme «l’ensemble des pratiques éducatives auxquelles 
l’enseignant a recours afin d’établir, de maintenir et, au besoin, de restaurer dans sa 
classe des conditions propices au développement des compétences des élèves» (p. 
14). Ils spécifient qu’il ne suffit pas à l’enseignant d’acquérir des compétences 
sociales, des habiletés dans la communication interpersonnelle et la gestion des 
conflits. La gestion de classe englobe plusieurs éléments que l’enseignant doit mettre 
en place afin de favoriser l’apprentissage dans sa classe. 
 
 Dans le dictionnaire actuel de l’éducation (Legendre, 2005), la définition de la 
gestion de classe précise : 
 
Fonction de l’enseignant qui consiste à orienter et à maintenir les 
élèves en contact avec les tâches d’apprentissages. […] Les objets de 
la gestion de classe sont : le temps, l’espace, le programme d’activités, 
les codes, les règles et les procédures, le système de responsabilités, le 
système de relations, le système d’évaluation et de reconnaissance, les 
ressources humaines et matérielles. […] L’indicateur d’une bonne 
gestion est, selon Walter Doyle (1986), le degré de coopération entre 
les élèves et entre les élèves et l’enseignant. (p. 713) 
 
 Nault et Lacourse (2008) proposent, quant à eux, une figure  pour montrer les 
différentes dimensions de la gestion de classe qui englobent les concepts énumérés 




































Figure 1 - L’approche préventive de la gestion de classe par la planification, 
l’organisation et le contrôle (POC) 
Source : Nault, T. et Lacourse, F. (2008). La gestion de classe : une compétence à 








































Cette figure montre que la gestion de classe favorise avant tout l’apprentissage 
de l’élève. Elle comprend trois dimensions importantes : le climat de classe, 
l’organisation de la classe et la planification des situations d’enseignement. Dans la 
figure, la planification englobe l’organisation et le climat de classe. Chacune de ces 
dimensions comprend plusieurs éléments à considérer pour sa classe. Elles doivent 
être toutes présentes pour une meilleure gestion de classe et par le fait même, un 
meilleur contexte d’apprentissage. Ce sont les trois dimensions choisies pour définir 
la gestion de classe qui seront expliquées dans les sections suivantes. 
 
2.1.1 Le climat de classe 
 
Le climat de classe se crée tout d’abord lors des premières rencontres entre les 
élèves et l’enseignant où ils font connaissance (Nault et Lacourse, 2008 et Dion, 
2012). Morissette (2002) décrit le climat de classe «comme l’atmosphère morale ou 
l’ensemble des conditions de vie qui influencent l’apprentissage dans une classe»    
(p. 190). Selon Archambault et Chouinard (2003), Morissette (2002) ainsi que Nault 
et Lacourse (2008), un enseignant accueillant et chaleureux établit un climat de 
confiance et de sécurité où chacun trouve sa place. Les premières journées d’école, 
l’enseignant propose aux élèves de courtes activités pour se présenter. Celles-ci 
permettent de créer des liens, un sentiment d’appartenance au groupe et une meilleure 
communication  (Nault et Lacourse, 2008). Morissette (2012) ajoute que de créer un 
lien avec ses élèves lui permet de mieux intervenir auprès d’eux et de mieux 
transmettre les savoirs. Cet auteur propose aux enseignants, dès le début de l’année, 
de planifier des activités brise-glace, d’accueillir les élèves aux entrées et de les 
saluer aux sorties de classe, d’échanger sur des sujets afin de mieux les connaitre, de 
raconter des anecdotes, etc. 
 
Il est également suggéré aux enseignants de faire l’inventaire des besoins et 
des attentes des élèves qui viennent compléter les informations à leur sujet 
(Morissette, 2012; Archambault et Chouinard, 2003 et Nault et Lacourse, 2008). 
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Langness (2004) suggère non seulement de collecter des données concernant leur 
situation familiale, leur date de naissance, le nom de leurs amis, la liste des livres, 
films et plats favoris, mais de prendre en considération leur plus grand rêve, ce qu’ils 
pensent de l’école, ce qui les inquiète ou bien ce qu’ils aimeraient faire cette année 
dans la classe. Nault et Lacourse (2008) proposent aux enseignants des questions se 
référant à la pyramide de Maslow (voir annexe A), c’est-à-dire des questions sur les 
besoins physiologiques des élèves, sur les besoins de sécurité et de plaisir, sur les 
besoins d’amour et d’appartenance, sur les besoins d’estime de soi et sur les besoins 
d’actualisation de soi. À partir de ces données, l’enseignant peut prendre de 
meilleures décisions pour favoriser un climat de classe plus propice aux 
apprentissages en adaptant son enseignement selon les besoins de ses élèves (Nault et 
Lacourse, 2008).  
 
Pour créer un esprit de groupe, la disposition des pupitres des élèves a un 
impact sur leur participation (Ibid, 2008). De plus, l’enseignant a avantage à former 
des équipes et aménager sa classe en fonction de ses objectifs de coopération. Une 
classe où la coopération et la socialisation sont mises de l’avant profite à 
l’apprentissage (Nault et Lacourse, 2008 et Carter et Petersen (2003). L’enseignant 
peut choisir le type d’équipes qu’il désire former dans sa classe et les rôles attribués à 
chacun pour favoriser l’esprit de groupe selon le type de travail à réaliser. Il existe 
différents regroupements : le groupe-classe, les dyades (deux bureaux d’élèves 
ensemble), les équipes de base (groupe de quatre élèves qui restent ensemble pendant 
une période déterminée), les équipes d’experts (élèves réunis en raison de leurs 
capacités dans une compétence précise) et les équipes de controverse (groupe-classe 
divisé en deux équipes, les pour et les contre) (Nault et Lacourse, 2008). Les équipes 
peuvent donc être homogènes ou hétérogènes, selon les activités choisies par 
l’enseignant. 
 
Le climat de classe comporte donc plusieurs aspects que les nouveaux 
enseignants doivent considérer en début d’année scolaire : faire connaissance, se 
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préparer aux premières rencontres, tenir compte des besoins et des attentes des élèves, 
organiser l’espace spatial de la classe et aux meilleurs aménagements pour favoriser 
la coopération et la socialisation des élèves. Dans la prochaine section, il sera 
question de la deuxième dimension de la gestion de classe de Nault et Lacourse 
(2008) : l’organisation. 
 
2.1.2 L’organisation de la classe 
 
Toujours à partir de la figure de Nault et Lacourse (2008), après avoir pensé 
au climat, l’enseignant doit organiser sa classe en élaborant les règles ainsi que les 
routines dans une démarche d’intervention avec les élèves. Les règles ont pour but 
d’assurer le bien-être de tous ou le fonctionnement lors des situations d’enseignement 
(Archambault et Chouinard, 2003 et Carter et Petersen, 2003). Elles aident à établir 
un climat propice à l’apprentissage et déterminent le comportement attendu 
(Archambault et Chouinard, 2003 et Nault et Lacourse, 2008). Afin qu’elles soient 
efficaces, elles doivent respecter quelques caractéristiques comme être peu 
nombreuses (5-6), être écrites positivement afin de montrer le comportement souhaité 
et être formulées de façon générale (Archambault et Chouinard, 2003). Wong et 
Wong (2012) distinguent, par contre, deux types de règles : les règles générales et les 
règles spécifiques. Les règles générales, plus faciles à retenir, incluent plusieurs 
comportements attendus, par exemple, «respecter les autres», alors que les règles 
spécifiques décrivent un seul comportement précis, par exemple, «éviter de toucher 
l’autre». C’est pourquoi les auteurs affirment que les règles doivent être enseignées et 
pratiquées dès les premières semaines de classe afin que les élèves soient conscients 
des attentes de l’enseignant (Archambault et Chouinard, 2003; Martineau et Gauthier, 
1999; Nault et Lacourse, 2008 et Clermont, Desbiens et Martineau, 2003). Nault et 
Lacourse (2008) ajoutent que les règles doivent être décidées et formulées avec les 
élèves. Cette façon démocratique de les élaborer augmente la motivation de ces 
derniers à les respecter. 
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L’élaboration de routines peut également se faire en collaboration avec les 
élèves (Nault et Lacourse, 2008). Une routine est «une procédure courante qui revient 
de façon régulière, toujours au même moment ou dans les mêmes circonstances» 
(Archambault et Chouinard, 2003, p. 45). Nault et Lacourse (2008) soulignent que les 
routines ont pour but de responsabiliser les élèves afin de faciliter la vie de classe et 
plus précisément, les activités d’enseignement. Archambault et Chouinard (2003) 
ajoutent que les routines permettent un meilleur engagement de l’élève dans son 
cheminement scolaire. Il existent plusieurs types de routines. Archambault et 
Chouinard (2003) ainsi que Nault et Lacourse (2008) donnent quelques exemples de 
routines dans leur ouvrage : les entrées et les sorties de classe, le rangement du 
matériel et la distribution du matériel, la vérification et la correction des devoirs, le 
déroulement lors de la période de bibliothèque, la gestion du temps libre lorsqu’un 
élève termine un travail demandé, les responsabilités en classe et plusieurs autres. 
Pour leur part, Wong et Wong (2012) en proposent deux dans leur ouvrage, une 
routine matinale et une routine après avoir terminé un travail, qui sont présentés à 
l’annexe B de ce présent document. 
 
Ces règles et routines, approuvées par les élèves, sont généralement respectées 
lorsqu’elles sont enseignées (Archambault et Chouinard, 2003; Martineau et 
Gauthier, 1999 et Clermont, Desbiens et Martineau, 2003). Dans le but d’aider les 
élèves à adopter les comportements adéquats, une procédure doit être proposée 
(Archambault et Chouinard, 2003). Nault et Lacourse (2008) expliquent cette 
procédure. Tout d’abord, l’enseignant présente les règles et les procédures oralement 
puis à l’écrit en expliquant aux élèves leur importance dans le groupe. Ensuite, il en 
fait la démonstration en montrant l’exemple et le contre-exemple. À la fin, les élèves 
s’exercent à effectuer la routine et pendant ce temps, l’enseignant les guide en leur 
donnant une rétroaction pour qu’ils puissent devenir autonomes au quotidien avec ce 
qu’ils auront appris. Archambault et Chouinard (2003) énumèrent deux effets positifs 
de l’instauration de ces règles, procédures et routines. Elles diminuent le nombre 
d’arrêts lors de la réalisation d’une tâche et elles facilitent le traitement de 
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l’information lors des apprentissages. Pour leur part, Clermont, Desbiens et 
Martineau (2003) ajoutent qu’elles ont pour effet : 
 
1) de réduire le nombre d’éléments à traiter simultanément par 
l’enseignant; 2) de réduire le nombre de décisions à prendre pendant 
l’intervention; 3) d’accroitre la stabilité des activités; 4) d’accroitre la 
disponibilité de l’enseignant face aux réactions des élèves; 5) de 
réduire l’anxiété des élèves en rendant les comportements et réactions 
de l’enseignant plus prévisibles. (p. 161) 
 
Les règles, les procédures et les routines sont donc essentielles pour un bon 
fonctionnement d’une situation d’apprentissage. Selon Archambault et Chouinard 
(2003), Nault et Lacourse (2008), Martineau et Gauthier (1999), Dion (2012) et 
Clermont, Desbiens et Martineau (2003), il est aussi conseillé à l’enseignant de porter 
une attention particulière aux comportements indisciplinés dès les premiers jours de 
classe pour un meilleur climat d’apprentissage. Nault et Lacourse (2008) nomment 
les actions  de l’enseignant envers ces comportements une démarche d’intervention. 
Archambault et Chouinard (2003) suggèrent huit moyens d’intervention pour le 
respect des règles en classe, à suivre en ordre présentés dans le tableau 1 en annexe C. 
 
 Selon Archambault et Chouinard (2003) ainsi que Clermont, Desbiens et 
Martineau (2003), les conséquences ne s’appliquent qu’en dernier recours. 
Archambault et Chouinard (2003) soulignent que ces conséquences sont souvent 
punitives et peu efficaces à long terme, car l’élève cesse immédiatement le 
comportement inadéquat, mais n’apprend pas nécessairement le comportement à 
adopter. Les huit moyens d’intervention sont donc à privilégier et à répéter. 
 
L’organisation spatiale de la classe influence grandement son climat (Nault et 
Lacourse, 2008). Les enseignants, dès le début de l’année scolaire, organisent 
l’espace de leur classe en considérant les éléments suivants : l’emplacement des 
meubles, de leur bureau et des pupitres des élèves, l’affichage sur les murs, les zones 
de travail, l’organisation du matériel pédagogique et les objets de décor ou 
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d’ambiance dans la classe tels que l’éclairage, les plantes, la musique, etc. (Wong et 
Wong, 2012; Dion, 2012; Langness, 2004 et Dillier, 2015). Selon Dion (2012) et 
Langness (2015), afin que l’enseignant et les élèves soient à l’aise dans la classe, 
laisser des espaces pour circuler est très important. De plus, toujours d’après ces 
auteurs, en ce qui concerne l’espace mural, il est suggéré de ne pas trop surcharger 
avec les affiches pour que les élèves aient peu de stimuli. Les affiches, peu 
nombreuses, peuvent être remplacées régulièrement. 
 
L’organisation de la classe se place donc également au cœur de 
l’apprentissage des élèves. Les premières semaines de classe sont importantes pour 
établir les règles et routines qui dicteront aux élèves le comportement attendu. Ces 
règles et routines se retrouveront aussi dans la planification des situations 
d’enseignement. La prochaine section décrira les différents aspects que doivent 
contenir ces situations. 
 
2.1.3 La planification des situations d’enseignement 
 
Avec toutes ces composantes bien ancrées, l’enseignant planifie des situations 
d’enseignement selon ses caractéristiques, ses croyances tout en étant en mesure de 
contrôler et d’intervenir en fonction des situations qui surviennent (Nault et Lacourse 
2008). Chaque enseignant possède alors son propre style d’enseignement, 
d’apprentissage et de gestion. Selon Nault et Lacourse (2008), «la planification est 
comme une anticipation de l’action» (p. 64). Gauthier, Desbiens et Martineau (2003) 
relèvent que la plupart des enseignants laissent peu de traces de leur planification 
alors que cette étape avant l’enseignement est importante. Lorsqu’elle est bien 
détaillée et rendue, les élèves apprennent mieux et ils sont plus aptes à réutiliser leurs 




 Selon Nault et Lacourse (2008), les situations d’enseignement doivent 
comporter différentes stratégies, plus spécifiquement, des formules ou des activités 
pour l’apprentissage d’une notion. Plus précisément, Gauthier, Desbiens et Martineau 
(2003) ainsi que Morissette (2002) suggèrent aux enseignants de planifier des tâches 
complexes. Morissette définit une tâche comme «une situation globale, complexe et 
signifiante qui exige des élèves qu’ils traitent l’information pour résoudre un 
problème spécifique. Ainsi, les élèves sont placés au cœur de la construction de leurs 
savoirs.» (p. 84). Cette auteure énumère plusieurs avantages qu’une tâche peut 
procurer à l’élève : elle augmente leur motivation, car elle a du sens et elle est 
contextualisée, elle suscite un conflit cognitif, elle comprend des connaissances 
antérieures que l’élève peut réappliquer et mieux intégrer, elle permet la coopération 
où il y a de la communication et plusieurs hypothèses pour résoudre le conflit 
cognitif, elle donne du sens aux nouveaux apprentissages qui facilitent le transfert et 
elle est interdisciplinaire. Gauthier, Desbiens et Martineau (2003), selon leurs 
recherches, pour un meilleur transfert des apprentissages, les tâches doivent 
comprendre ces trois grandes caractéristiques : avoir du sens pour les élèves, contenir 
des ressources vues auparavant telles que des connaissances, des stratégies ou du 
matériel utilisé et retrouver des similitudes entre elles afin que l’élève établisse des 
liens. Il est également important de tenir compte des connaissances antérieures des 
élèves, de varier les activités et le matériel didactique pour de meilleurs 
apprentissages, (Nault et Lacourse, 2008). 
 
Selon Nault et Lacourse (2008), dans la planification d’une situation 
d’apprentissage, l’enseignant pense à plusieurs éléments tels que les caractéristiques 
des élèves, la matière à enseigner, les compétences à développer, les activités, la 
participation des élèves, l’aménagement de sa classe, le matériel à prévoir, à la durée 
de l’activité et aux imprévus qui peuvent survenir. Le temps réel d’apprentissage est 
une des plus grandes lacunes des enseignants débutants ainsi que le temps accordé au 
changement d’activité, appelé transition, qui est souvent la cause d’une perte de 
contrôle du groupe-classe (Nault et Lacourse 2008). En ce sens, l’enseignant, dans sa 
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planification d’une situation d’enseignement, doit prévoir ces moments de transition. 
Nault et Lacourse (2008) retiennent trois moments de transition : l’ouverture d’une 
activité, le changement d’une activité à une autre et la fermeture de l’enseignement. 
Ceci évite les problèmes de discipline, la coupure du rythme d’une leçon et la perte 
de temps. 
 
Dans la figure de Nault et Lacourse (2008) présentée précédemment, le 
questionnement est l’une des composantes de la planification. Ces deux auteurs 
affirment que le 80% du temps passé en classe concerne cette habileté qui stimule le 
raisonnement et l’apprentissage chez l’élève. Le questionnement fait donc partie de 
toutes les étapes de la planification : la vérification des connaissances antérieures, 
l’analyse des conceptions des élèves durant les activités et le retour sur les 
apprentissages (Nault et Lacourse, 2008). Gauthier, Desbiens et Martineau (2003) 
soulignent l’importance du retour sur les apprentissages, qu’ils nomment 
objectivation, car il a une influence positive sur le transfert des apprentissages. Pour 
qu’il soit efficace, il doit porter sur les connaissances acquises et sur les démarches 
des élèves pour arriver aux résultats. 
  
Plusieurs moyens d’intervention lors d’une situation d’enseignement sont 
disponibles dans les ouvrages pour mieux outiller les enseignants novices sur le 
contrôle dans l’action. Archambault et Chouinard (2003) ainsi que Nault et Lacourse 
(2008) en décrivent quelques-uns. Entre autres, l’enseignant doit développer sa 
sensibilité dans la classe, c’est-à-dire son hyperperception (Archambault et 
Chouinard, 2003; Nault et Lacourse, 2008). Il surveille l’intérêt du groupe, les 
comportements et le rythme des activités. Avec l’expérience, les enseignants sont de 
plus en plus habiles à détecter rapidement ce qui fonctionne moins bien. C’est 
pourquoi les enseignants en insertion professionnelle éprouvent de la difficulté à 
observer tous les événements qui surviennent en classe. Voici quelques 
comportements que les enseignants peuvent intégrer dans leur enseignement afin 
d’éviter des éléments perturbateurs selon Archambault et Chouinard (2003) ainsi que 
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Nault et Lacourse (2008) : le chevauchement des activités (gérer deux  incidents ou 
plus d’une activité en même temps), l’utilisation de l’humour, la mobilité (être près 
d’un élève perturbateur ou se promener partout lors d’une activité), la communication 
par le non verbal (regard, geste, expression faciale), le rappel verbal et le 
renforcement (encourager les bons comportements). 
 
 Avant même de prendre connaissance et de considérer toutes ces composantes 
de la gestion de classe en début d’année scolaire, Archambault et Chouinard (2003) 
ainsi que Nault et Lacourse (2008) dressent une liste de recommandations 
susceptibles d’aider les enseignants avant leur entrée en poste : visiter l’école, se 
procurer certains documents importants tels que le programme de formation, la Loi 
sur l’instruction publique, la convention collective et le document des règlements et 
politiques de l’école, visualiser l’espace de leur local pour mieux l’organiser, 
s’informer du milieu dans lequel ils enseigneront. Malgré toutes ces 
recommandations offertes aux enseignants en insertion professionnelle, on peut se 
demander : Quels éléments de la gestion de classe semblent plus difficiles à maîtriser 
pour ces enseignants débutants? Quels sont les besoins concrets de ces enseignants? 
 
2.2 Les difficultés des enseignants débutants en gestion de classe 
 Plusieurs auteurs reconnaissent qu’une bonne gestion de classe influence 
l’apprentissage des élèves (Martineau et Gauthier, 1999; Nault et Fijalkow, 1999; 
Archambault et Chouinard, 2003; Nault et Lacourse, 2008). Elle permet de                
« maximiser le temps passé à apprendre, à instaurer et à maintenir un climat propice à 
l’apprentissage et à favoriser le développement de compétences » (Archambault et 
Chouinard, 2003, p. 16). Dans leur article, Nault et Fijalkow (1999) affirment qu’un 
enseignant débutant qui éprouve des difficultés en gestion de classe fait perdre 
énormément de temps et d’énergie à ses élèves. Conséquemment, les élèves se 
démotivent face à l’apprentissage et l’enseignant, de son côté, ressent une 
insatisfaction face à son travail. 
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 Martineau et Gauthier (1999) spécifient que la gestion de classe demande une 
préparation avant le début de l’année scolaire. Cette préparation se base sur les 
aspects de 1) la planification des situations d’enseignement : l’accueil des élèves, les 
routines, les transitions, la gestion du matériel et du temps; 2) l’organisation de la 
classe : les casiers, les responsabilités, l’emplacement des bureaux; et 3) le contrôle 
de la classe : les attentes de l’enseignant, les règles et les conséquences (Nault, 2007). 
Parmi les éléments énumérés par Nault (Ibid.), Chouinard (1999) présente des 
exemples qui posent problème aux enseignants novices. Tout d’abord, ces derniers 
sont plus concentrés sur les contenus à enseigner plutôt qu’aux élèves à qui ils 
s’adressent, ce qui affecte leur maintien de la discipline. De plus, étant peu 
expérimentés, ils ne perçoivent pas facilement les problèmes qui peuvent survenir et 
surtout les élèves pouvant perturber les situations d’apprentissage. D’ailleurs, Nault et 
Lacourse (2008) affirment que les nouveaux enseignants éprouvent des difficultés à 
établir des routines professionnelles qui ont pour objectif le maintien d’un bon 
déroulement d’une situation d’apprentissage. Chouinard (1999) souligne que de 
soutenir l’attention du groupe vers la tâche à réaliser et agir en même temps qu’un 
comportement inapproprié se produit devient problématique. Selon les recherches de 
Martineau et Vallerand (2008), étant peu expérimentés, ils manquent parfois de 
cohérence et sont peu conséquents concernant l’application des règles de classe. Ils 
ajoutent que les nouveaux enseignants, en gestion de classe, ont plus de difficultés à 
planifier des activités motivantes, à gérer les élèves ayant des comportements 
inappropriés et à assurer un bon climat d’apprentissage. Finalement, ils gèrent moins 
bien leur temps dans leur planification étant peu préparés aux imprévus (Chouinard, 
1999). Dans la figure 2, les principales difficultés des enseignants débutants en 






PRINCIPALES DIFFICULTÉS DES NOUVEAUX ENSEIGNANTS  


























Figure 2 - L’approche préventive de la gestion de classe par la planification, 
l’organisation et le contrôle (POC) 
Source : Nault, T. et Lacourse, F. (2008). La gestion de classe : une compétence à 







































Constatant le besoin des nouveaux enseignants à mieux s’approprier la gestion 
de classe, de nombreux ouvrages ont été publiés pour leur fournir des stratégies et des 
outils (Martineau et Gauthier, 1999; Nault et Fijalkow, 1999). Ces ouvrages 
répondent-ils réellement aux besoins des enseignants en insertion professionnelle? 
Veenman (1984), Baldacci et Johnson (2006) ainsi que Gingras et Mukamurera 
(2008) soulignent dans leurs écrits que les enseignants novices ont de la difficulté 
avec les relations interpersonnelles des gens du milieu, avec le temps pour travailler 
en équipe et avec la planification de leurs activités et du matériel pédagogique à leur 
disposition. Les publications sur la gestion de classe sont-elles suffisamment 
explicites quant à ces aspects? Tous les détails à penser, à planifier avant la rentrée 
scolaire sont-ils présents et surtout aidants dans ces ouvrages?  
 
3. L’ÉTAT DE LA QUESTION 
 
La recension des écrits permet d’affirmer que les nouveaux enseignants dans 
le milieu scolaire sont confrontés à diverses difficultés. Face à ces obstacles, ils 
peuvent se sentir incompétents, manquer de confiance en eux et avoir une baisse 
estime d’eux-mêmes pouvant les mener à l’épuisement professionnel voire à 
l’abandon de leur carrière. Les difficultés les plus souvent rencontrées sont la gestion 
des relations interpersonnelles, du temps, du matériel et des apprentissages. Plusieurs 
auteurs, Martineau et Gauthier (1999), Nault et Fijalkow (1999), Archambault et 
Chouinard (2003) Nault et Lacourse (2008) ainsi que Martineau et Vallerand (2008), 
confirment donc que leur principale lacune se situe au niveau de la gestion de classe. 
 
 Le concept de gestion de classe est très large et a pour but de favoriser 
l’apprentissage des élèves. C’est pourquoi les enseignants débutants ont besoin de 
temps pour s’y préparer avant la rentrée scolaire. Ils ont à penser à créer un climat de 
classe, à organiser la classe, à planifier des situations d’apprentissage tout en ayant un 
contrôle dans l’action. Archambault et Chouinard (2003) ainsi que Nault et Lacourse 
(2008) ont constaté l’importance de l’acquisition de la compétence à gérer une classe. 
45 
Par conséquent, ils ont publié des ouvrages répondant à ce besoin. Ils décrivent les 
composantes de la gestion de classe tout en fournissant du matériel reproductible pour 
faciliter la tâche d’enseignement. 
 
 À la suite de la lecture des recherches de Martineau et Gauthier (1999) ainsi 
que Nault et Fijalkow (1999), il est possible d’affirmer que la gestion de classe est 
une grande difficulté chez les enseignants en insertion professionnelle malgré que 
plusieurs ouvrages soient à leur disposition. Quelle aide apportent-ils aux enseignants 
novices? Abordent-ils tous les aspects à considérer en début d’année scolaire et même 
à la prérentrée? Selon Martineau et Gauthier (1999), ces ouvrages sont plutôt des 
modèles de gestion de classe, plus théoriques. Que manque-t-il dans ces ouvrages 
pour mieux outiller les nouveaux enseignants en début d’année scolaire? Quels 
seraient les outils pratiques nécessaires dans la création d’un guide pour eux? Peu 
d’ouvrages regroupent des outils pratiques sur la création d’un climat de classe, 
l’organisation et la planification d’un début d’année scolaire, ce qui montre la 
nécessité de poursuivre cette recherche afin d’apporter un soutien supplémentaire aux 
enseignants novices. 
 
À la suite de ces constats et de ces questionnements, la question spécifique de 
recherche qui se pose est la suivante : 
 
Quelles sont les composantes essentielles d’un guide visant à soutenir les enseignants 
en insertion professionnelle (en début d’année scolaire) dans la gestion de leur classe 
au deuxième cycle du primaire?
 TROISIÈME CHAPITRE 
LA MÉTHODOLOGIE 
 
Afin de créer un guide pédagogique pour outiller les enseignants novices du 2e 
cycle du primaire dans leur gestion de classe en début d’année scolaire, différents 
aspects ont été considérés. Dans ce présent chapitre, il sera question de l’orientation 
méthodologique retenue, le devis méthodologique, les outils de collecte des données, 
les considérations d’ordre éthique, le déroulement anticipé ainsi que les limites de la 
recherche. 
 
1. L’APPROCHE MÉTHODOLOGIQUE 
 
D’après Van der Maren (1995), il existe trois types de développement de 
recherche : développement de concepts, développement d’objets et développement et 
perfectionnement des habiletés comme développement d’outils professionnels. Le but 
d’une recherche de développement est de développer du matériel pédagogique, afin 
de résoudre un problème, de répondre à un besoin en éducation (Anadon, 2001 et 
Loiselle et Harvey, 2007). Afin de mieux répondre à la question posée, le type du 
présent essai est une recherche de développement d’objet puisque la chercheuse a 
créé un guide pédagogique pour outiller les enseignants en insertion professionnelle 
du 2e cycle du primaire  dans leur gestion de classe en début d’année scolaire (voir 
annexe D, tableau 2). Cette section décrira spécifiquement ce qu’est la recherche de 
développement d’objet ainsi que le cadre méthodologique choisit par la chercheuse. 
 
1.1 L’orientation méthodologique 
Selon Legendre (2005), la recherche de développement d’objet est une                 
« recherche visant, par l’utilisation de connaissances scientifiques et des données de 
la recherche, à produire des objets ou des procédés nouveaux » (p. 1147). Van der 
Maren (1999) précise que la principale visée de la recherche de développement 
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d’objet est de « mettre au point un matériel d’enseignement, un morceau de 
programme (un module), une stratégie d’enseignement ou nouvelle manière 
d’exploiter des documents ou des exercices, un matériel de laboratoire ou un guide 
d’observation, etc. » (p. 106). 
 
Afin de créer un guide pédagogique pour les enseignants en insertion 
professionnelle du 2e cycle du primaire, la présente recherche s’est appuyée sur le 
cadre méthodologique de l’essai de Larivière (2013), qui a comparé ceux de Van der 
Maren (2003) et de Loiselle et Harvey (2009), présenté dans le tableau suivant. 
 
Tableau 3 
Cadre méthodologique général 
Cadre méthodologique d’une 
recherche de développement 
d’objet (Van der Maren (2003)) 
Cadre méthodologique 
d’une recherche de 
développement d’objet 
(Loiselle et Harvey (2009)) 
Équivalence pour le cadre 






1. Analyse de la demande 
* Suscitée par un problème; 
*Analyse de besoin. 
1. Origine de la recherche 
*Problème à résoudre 
*Idée de développement; 
*Question(s) et objectifs; 
*Intérêts 
1. La problématique 
*Le micro-bilan de carrière 
*L’identification du problème de départ 
*Le problème général 






2. Cahier de charge 
*Explique le matériel développé 
(but); 
*Analyse de la demande 
2. Référentiel 
*Recension des écrits 
*Élaboration de l’idée. 
2. Le cadre théorique 
*La recension des écrits 






3. Conception de l’objet 
*Revue de la littérature; 
*Conceptualisation de l’objet; 
*Modélisation (grandes lignes); 
*Structure du contenu et design. 
3. Méthodologie 
*Méthodes et outils 
3. La méthodologie 
*L’approche méthodologique 
*Le choix du devis méthodologique 
*Les outils de collecte des données 
*L’éthique de la recherche 







4. Préparation (et construction du 
prototype) 
*Élaboration de différentes 
possibilités; 
*Simulation des différentes 
possibilités; 
*Évaluation de la faisabilité et de 
la fonctionnalité des simulations; 
*Choix en fonction du cahier de 
charges; 
*Construction du prototype. 
4. Opérationnalisation 
*Conception de l’objet; 
*Réalisation; 
*Mise à l’essai; 
*Validation 
4. La démarche de la création du guide 
pédagogique 
*La présentation du guide 
* La forme du guide 
* Les choix du contenu des sections 
* La validation du guide pédagogique 








5. Mise au point 
*Essai d’utilisation; 
*Vérification et révision auprès 
de consommateurs; 
*Fabrication de la version finale. 
5. Résultats 
*Analyse des résultats; 
*Mise à jour des principes; 
*Rédaction et diffusion des 
rapports. 
5. L’analyse et interprétation des 
résultats 
* L’évaluation par les experts 









6. Implantation    
 
Source : Inspiré de Larivière, V. (2013). Élaboration d’une démarche pédagogique qui 
a pour but de permettre aux élèves du primaire de réfléchir sur leurs apprentissages par 
le biais de la réalisation d’un journal de bord. Essai de maitrise en éducation, 
Université de Sherbrooke, Sherbrooke. 
 
La présente recherche repose donc sur les cadres méthodologiques de Van der 
Maren (2003) et de Loiselle et Harvey (2009). Van der Maren (2003) suggère six 
étapes dans son cadre méthodologique : l’analyse de la demande, le cahier de charge, 
la conception de l’objet, la préparation et la construction du prototype, la mise au 
point et l’implantation. Pour leur part, Loiselle et Havey (2009) en exposent cinq : 
l’origine de la recherche, le référentiel, la méthodologie, l’opérationnalisation et les 
résultats. La présente recherche combine les deux méthodologies. Tout d’abord, elle 
décrit la problématique de recherche où les besoins des enseignants novices sont 
présentés. Ensuite, elle élabore les concepts-clés dans un cadre théorique afin de 
relever ce que la littérature en éducation démontre plus précisément sur la 
problématique de recherche. La méthodologie est l’étape qui suit où le choix de 
l’approche méthodologique est expliqué, le devis méthodologique, les outils de 
collecte de données appropriés, l’aspect éthique de la recherche ainsi que ses limites. 
Le but de cette recherche est de créer un guide pédagogique pour les enseignants en 
insertion professionnelle du 2e cycle du primaire en gestion de classe au début de 
l’année scolaire où le processus de conception est détaillé au quatrième chapitre. 
Finalement, une analyse de la démarche faite par des experts permet l’analyse de ce 
guide et les améliorations à y apporter. Les experts commentent et critiquent 
constructivement le cadre conceptuel du guide et le canevas pratique du guide afin 
qu’ils soient pertinents et cohérents. Le but de leur évaluation est d’améliorer ce 
guide en y apportant les correctifs nécessaires. Les recommandations, les activités et 
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les conseils dans le guide visent une meilleure rentrée scolaire pour les enseignants au 
2e cycle en insertion professionnelle en gestion de classe. 
 
 La prochaine section a pour but de décrire le devis méthodologique choisi 
ainsi que la démarche pédagogique qui a mené à la création du guide. 
 
2. LA CRÉATION D’UN GUIDE POUR LES ENSEIGNANTS EN INSERTION 
PROFESSIONNELLE 
 
Paillé (2007) explique dans un document les douze devis méthodologiques 
pour une démarche de recherche. Pour répondre à la problématique de la présente 
recherche de développement, deux devis y correspondent : la conception d’activités 
d’apprentissage et la production de matériel pédagogique. Dans le tableau suivant, les 
étapes de la démarche de recherche de chacun de ces deux devis sont énumérées. 
 
Tableau 4 
Étapes des devis de conceptions d’activités d’apprentissage 
et de production de matériel pédagogique 
Conceptions d’activités d’apprentissage Production de matériel pédagogique 
1.Explication du cadre conceptuel des 
activités 
1. Explication du cadre conceptuel du 
matériel pédagogique 
2.Choix des moyens d’apprentissage (exposé 
oral, dessin, imagerie mentale, musique, etc.) 
2. Choix et justification du support du 
matériel (audio, vidéo, écrit, informatique) 
3.Mise au point des stratégies 
d’apprentissage (résolution de problème, 
étude de cas, projet collectif, etc.) 
3. Choix et justification du format du 
matériel (conte, problèmes, jeu, exercices, 
etc.) 
4. Préparation des situations d’apprentissage 4. Mise en forme des activités pédagogiques 
5. Conception du scénario d’apprentissage 5. Vérification de la correspondance entre les 
divers aspects du matériel pédagogique et le 
cadre conceptuel 
6. Vérification de la correspondance de tous 6. Mise à l’essai du matériel ou évaluation 
50 
les éléments de l’activité d’apprentissage 
avec le cadre conceptuel 
par les pairs 
7. Réflexion sur le travail de conception en 
tant que tel 
7. Réflexion sur l’activité même de 
production du matériel 
8. Indication des limites des activités et de 
leur prolongement possible. 
 
 
Source : Inspiré de Paillé, P. (2007). La méthodologie de recherche dans un contexte 
de recherche Professionnalisante : douze devis méthodologiques exemplaires. 
Recherches Qualitatives, 27(2), 133-151. 
 
 
La création du guide pédagogique combine différents éléments de ces deux 
devis. Il comprend des activités d’apprentissage ainsi que du matériel pédagogique, 
différents outils pour les enseignants en insertion professionnelle. Pour élaborer le 
guide, la démarche pédagogique suivante a été retenue. 
 
Tableau 5 
Étapes de la démarche pédagogique de la chercheuse 
1. Explication des assises conceptuelles du guide pédagogique 
2. Choix et justification du guide 
3. Choix et justification du matériel contenu dans le guide 
4. Mise en forme des activités pédagogiques 
5. Vérification de la correspondance entre les divers aspects du guide pédagogique et les 
assises conceptuelles 
6. Évaluation par les experts et les pairs 
7. Réflexion sur l’ensemble de la démarche de production du guide 
8. Indication des limites et des prolongements possibles du guide pédagogique 
 
 Source : Inspiré de Paillé, P. (2007). La méthodologie de recherche dans un contexte 
de recherche Professionnalisante : douze devis méthodologiques exemplaires. 
Recherches Qualitatives, 27(2), 133-151. 
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Tout d’abord, l’explication des assises conceptuelles a permis de 
minutieusement choisir le contenu du guide pédagogique. La démarche pédagogique, 
le contenu théorique, les activités et le matériel présentés dans le guide se sont, entre 
autres, appuyés sur le cadre conceptuel présenté au deuxième chapitre, plus 
particulièrement sur les trois composantes de la gestion de classe de Nault et 
Lacourse (2008). 
 
Ce guide prend la forme d’un recueil (papier ou numérique) offrant à tous 
l’option de facilement photocopier les activités proposées. Il présente les éléments 
essentiels que les enseignants en insertion professionnelle du 2e cycle doivent tenir 
compte durant les premières journées pédagogiques d’une année scolaire ainsi que les 
premières journées avec les élèves tels que les questions à poser à la première 
rencontre avec la direction, les activités pour créer un bon climat de classe, 
l’aménagement physique de la classe, la mise en place des routines et des règles, la 
gestion des devoirs, la planification d’une situation d’enseignement, la planification 
de la rencontre collective de parents, etc. Le but est de les outiller pour qu’ils 
s’approprient plus efficacement les diverses sphères de la gestion de classe en début 
d’année scolaire. Des activités sont également proposées et détaillées selon un 
canevas commun. 
 
Afin que le guide soit le plus rigoureux possible, la chercheuse a utilisé deux 
outils de collecte de données qui sont présentés dans la prochaine section. 
 
3. LES OUTILS DE COLLECTE DE DONNÉES 
 
Le premier outil de collecte de données utile pour cette recherche est 
l’entretien. Durant le mois de février 2013, trois entretiens ont été effectués : deux 
avec des enseignantes en insertion professionnelle, c’est-à-dire ayant moins de cinq 
années d’expérience, et un avec un stagiaire en quatrième année du baccalauréat en 
enseignement préscolaire et primaire de l’Université de Montréal. Pour débuter, ils 
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devaient définir dans leurs propres mots ce qu’est la gestion de classe. À la suite des 
explications de la chercheuse sur les trois dimensions de la gestion de classe, les 
questions suivantes leur ont été posées : 
 
1- Quelles sont vos difficultés vécues en début d’année scolaire en lien avec 
la gestion de classe?  
2- Quels sont vos besoins particuliers en début d’année scolaire? 
3- Quels sont vos désirs pour mieux vous soutenir en gestion de classe? 
 
Les résultats de ces entretiens sont présentés à l’annexe D. Le but de ces 
entretiens a été de compléter et de valider les besoins soulevés dans la problématique 
de recherche et le cadre conceptuel. 
 
Le deuxième outil de collecte des données est le questionnaire d’évaluation 
présenté à l’annexe E. Il a été conçu en lien avec le cadre conceptuel afin que les 
experts puissent juger de la pertinence du canevas pratique du guide pédagogique. 
Une des expertes ayant participé à cette recherche est Odile Morin, une enseignante 
de 15 ans d’expérience au 2e cycle du primaire. Afin d’avoir l’avis d’une enseignante 
en insertion professionnelle, Fanny Dessain, la seconde experte, s’est proposée, une 
enseignante sous contrat à la Commission scolaire de Montréal (CSDM) étant à sa 
deuxième année d’expérience en enseignement. Finalement, Nathalie Poulin, 
psychoéducatrice de formation, est la troisième experte. Depuis quatre ans, elle 
travaille à Répit-Conseil accompagnant les enseignants en gestion de classe afin de 
mieux répondre aux besoins des élèves. À la CSDM, elle donne des formations sur la 
gestion de classe aux nouveaux enseignants depuis deux ans. Elle est également 
observateur accrédité pour l’outil d’observation CLASS (Pianta) qui mesure la qualité 
de la gestion de classe ainsi que la qualité de l’enseignement offert aux élèves. Le 
questionnaire d’évaluation destiné aux experts comprend des questions précises et 
ouvertes qui leur ont permis de présenter une critique constructive et personnalisée. 
Les experts ont eu un mois pour y répondre et le remettre à la chercheuse. Leurs 
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réponses et commentaires ont permis d’analyser le guide et d’apporter les ajustements 
nécessaires. 
 
 La création du guide a largement respecté les étapes du devis méthodologique 
présenté antérieurement, mais il comporte aussi certaines précautions éthiques et 
quelques limites.  
 
4. L’ÉTHIQUE DE LA RECHERCHE 
 
Afin que cette recherche respecte les aspects éthiques, une lettre de 
présentation du projet de recherche et de consentement a été remise aux experts, 
inspirée de Vézina (2013) et présentée à l’annexe F. Elle décrit brièvement la 
recherche ainsi que ses principaux objectifs. De plus, elle mentionne les points 
d’engagement que ces personnes doivent respecter en plus de l’utilité de leurs 
réponses pour les besoins de cette recherche. À la suite de la lettre de présentation 
suit le consentement des experts où ils ont accepté que leur rétroaction soit analysée 
et utilisée pour améliorer le guide. La recherche peut également être améliorée, car 
elle comporte certaines limites qui seront expliquées dans la prochaine section. 
 
5. LES LIMITES DE LA RECHERCHE 
 
Il existe certaines limites à tout type de recherche. La première limite de cette 
recherche repose sur le fait qu’aucune expérimentation du guide pédagogique n’a été 
effectuée. Les experts l’ont validé théoriquement, mais la mise à l’essai est une étape 
de la recherche de développement, étape que la chercheuse n’a pu exécuter par 
manque de temps. Elle a plutôt mis l’accent sur la conception et la validation du 
guide pédagogique par trois experts. 
 
La deuxième limite est le nombre restreint d’enseignants en insertion 
professionnelle qui ont été interrogés par la chercheuse. L’échantillon de trois 
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personnes ne peut représenter de  manière exhaustive les difficultés, les besoins et les 
désirs de ce type d’enseignants. Étant donné le temps limité de la recherche, la 
chercheuse s’est en partie basée sur leurs réponses et sur son expérience personnelle 
afin de créer le guide pédagogique. 
 
Au prochain chapitre, la démarche de la création du guide est présentée et 
détaillée.
 QUATRIÈME CHAPITRE 
LA DÉMARCHE DE LA CRÉATION DU GUIDE PÉDAGOGIQUE 
 
Dans le présent chapitre, la démarche de création du guide pédagogique est 
expliquée. Tout d’abord, il est question de la présentation du guide. Puis, la 
description de la forme du guide est détaillée. Ensuite, il y a la justification du 
contenu des sections pour terminer avec sa validation par des experts. 
 
1. LA PRÉSENTATION DU GUIDE 
 
Le guide pédagogique a été créé dans un but précis, c’est-à-dire outiller les 
enseignants en insertion professionnelle. Plus exactement, il a été conçu pour ceux 
qui enseignent au 2e cycle du primaire, afin de les aider à s’approprier une meilleure 
gestion de classe en début d’année scolaire. Le guide peut donc être une référence 
pour eux, un outil concret permettant de planifier efficacement dans le temps les 
premières journées d’école en fonction des trois composantes de la gestion de classe 
suivantes : le climat de classe, l’organisation de la classe et la planification des 
situations d’apprentissages. 
 
2. LA FORME DU GUIDE 
 
En premier lieu, la chercheuse a choisi un titre au guide : «Guide pédagogique 
pour outiller les enseignants en insertion professionnelle du 2e cycle du primaire dans 
leur gestion de classe en début d’année scolaire». Ce titre représente exactement le 
but de ce guide expliqué plus haut. 
 
En deuxième lieu, il y a eu le choix d’une image pour représenter ce guide 
dans son ensemble. Les nouveaux enseignants expriment souvent qu’ils manquent de 
temps pour planifier et s’organiser en début d’année scolaire. C’est pourquoi la 
chercheuse a choisi l’image d’un bonhomme qui semble courir après son temps. Ce 
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bonhomme tient en main une valise qui contient un bon nombre d’outils nécessaires 
pour bien se préparer à une rentrée scolaire. Le contenu de cette valise représente 
métaphoriquement le contenu de ce guide. Malgré le fait que le bonhomme soit à la 
course, il a une posture montrant qu’il est prêt à s’investir, à  s’engager, à travailler. Il 
démontre une motivation pour passer à travers cette étape angoissante qu’est 
l’insertion professionnelle. 
 
En troisième lieu, il a fallu déterminer la structure du guide. Elle débute par 
une introduction qui justifie sa création. Puis, elle présente les deux concepts 
principaux sur lesquels le guide est basé : l’insertion professionnelle et la gestion de 
classe. Ces concepts ont été décrits afin de mieux comprendre leur signification. En 
faisant une collecte de données informelle à l’aide d’un questionnaire distribué au 
tout début du processus de recherche sur les difficultés des enseignants en insertion 
professionnelle, la gestion de classe est l’élément majeur qui leur cause le plus de 
problèmes en début de carrière. Ce concept et ses principales composantes (climat de 
classe, organisation de la classe et planification des situations d’apprentissage) sont 
largement expliqués dans la première section du guide. C’est à partir de chacune de 
ces composantes que les autres sections du guide ont été créées. 
 
3. LE CHOIX DU CONTENU DES SECTIONS 
 
Dans cette partie, la chercheuse explique le choix du contenu de chacune des 
sections créées : les recommandations de base en début d’année scolaire, le climat de 
classe, l’organisation de la classe et la planification des situations d’apprentissage. 
 
3.1 Section 1 : recommandations de base en début d’année 
La section des recommandations est directement liée à des difficultés et des 
besoins soulevés lors des entretiens avec les enseignants en insertion professionnelle : 
voir l’ensemble de la tâche, connaitre le fonctionnement de l’école, s’informer de la 
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grille-matière et se renseigner sur le budget (voir annexe D). Afin de répondre à ces 
besoins, la chercheuse a dressé une liste d’éléments à penser dès qu’ils obtiennent un 
contrat dans une école. Ces éléments facilitent l’entrée dans le milieu avant même de 
songer à la gestion de classe. Ils renseignent les enseignants novices sur la clientèle 
de l’école, les besoins des élèves, les ressources humaines et matérielles, les 
procédures établies dans l’école, etc. Ceci les aide à mieux connaitre le milieu afin de 
s’organiser et de se préparer à la rentrée scolaire en considérant les trois composantes 
de la gestion de classe. Le but de ces recommandations est également de leur 
permettre d’avoir tout en main pour bien débuter dans leur nouvelle école, ce qui leur 
épargne du temps, et par le fait même, diminue leur anxiété, sentiment vécu par la 
plupart des enseignants en début de carrière. 
 
Une case a été mise devant chaque recommandation afin que l’enseignant 
novice puisse cocher lorsque celle-ci est réalisée. À la suite de la recommandation de 
la première visite du milieu, il est en mesure de concevoir sa gestion de classe tout en 
poursuivant les autres recommandations. Dans la section qui suit, le choix du contenu 
de la première composante de la gestion de classe, le climat de classe, est expliqué. 
 
3.2 Section 2 : le climat de classe 
Avec cette composante de la gestion de classe, la chercheuse a ciblé des 
éléments essentiels présentés par plusieurs auteurs. D’ailleurs, l’établissement d’un 
bon climat de classe est une difficulté qui ressort des entretiens avec les enseignants 
en insertion professionnelle. 
 
Pour favoriser la création d’une relation de confiance entre l’enseignant et 
l’élève, Nault et Lacourse (2008) suggèrent de proposer aux élèves de courtes 
activités pour se présenter, des activités permettant de créer des liens, un sentiment 
d’appartenance à la classe et une meilleure communication entre eux. Morissette 
(2012) affirme, de son côté, que la création d’un lien de confiance a un effet positif 
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sur les interventions de l’enseignant et sur la transmission des savoirs. C’est pour ces 
raisons que la chercheuse a inséré quatre activités brise-glace dans le guide. 
 
Morissette (2012) ajoute aussi que le fait d’accueillir les élèves aux entrées en 
classe et de les saluer aux sorties de la classe est également une façon d’établir un lien 
avec eux. Afin d’aider les enseignants débutants à établir le lien à ces deux moments 
de la journée, la chercheuse a fourni plusieurs idées différentes dans le guide telles 
que lire une allégorie au groupe, écouter une chanson que les élèves aiment, discuter 
de ce qu’ils ont fait pendant leur congé, vivre une séance de relaxation, proposer des 
devinettes, etc. 
 
Morissette (2012), Archambault et Chouinard (2003), Langness (2004) et 
Nault et Lacourse (2008) suggèrent de faire l’inventaire des besoins des élèves qui, 
selon eux, est une autre manière de récolter de l’information à leur sujet. La 
chercheuse a donc placé deux questionnaires de collecte des données dans son guide 
afin que les nouveaux enseignants puissent les utiliser en début d’année. 
 
Puisque Nault et Lacourse (2008) ainsi que Canter et Petersen (2003) 
affirment que la coopération et la socialisation dans une classe favorisent 
l’apprentissage, la chercheuse a détaillé trois activités coopératives permettant de 
développer la relation avec les élèves et entre les élèves et de créer un climat de 
classe favorable aux apprentissages et à l’épanouissement. 
 
Afin de créer un climat de classe propice aux apprentissages, l’enseignant doit 
en même temps penser à l’organisation de sa classe. Ces deux composantes sont 
directement reliées. Dans la prochaine section, les éléments choisis par la chercheuse 




3.3 Section 3 : l’organisation de la classe 
L’organisation spatiale dans une classe comprend plusieurs aspects : 
l’emplacement du mobilier dont les pupitres des élèves, l’affichage sur les murs, les 
zones de travail, l’organisation du matériel pédagogique et les objets de décor ou 
d’ambiance dans la classe tels que l’éclairage, les plantes, la musique, etc. (Wong et 
Wong, 2012; Dion, 2012; Langness, 2004 et Dillier, 2015). Pour favoriser une 
organisation de classe optimale, la chercheuse a fourni plusieurs conseils concernant 
chacun de ces aspects. 
 
Puisque tous les meubles sont à replacer en début d’année scolaire, la 
chercheuse a présenté différents schémas d’emplacement des bureaux des élèves 
inspirés de Nault et Lacourse (2008) ainsi que de Langness (2004) : équipes en 
dyades, équipes de base, équipes de controverse, équipes d’experts, groupe-classe et 
groupe-classe en U. Chacune de ces façons de faire a ses avantages selon l’activité 
choisie par l’enseignant. 
 
L’aménagement physique comprend non seulement la disposition des pupitres 
de la classe, mais également l’affichage sur les murs. Dion (2012) et Langness (2014) 
suggèrent de ne pas trop les surcharger, ce qui fait que la chercheuse a décidé de 
mettre à la disposition une liste des types d’affiches à poser sur les murs de la classe 
en début d’année scolaire. Certaines d’en eux sont fortement utiles pour les 
suppléants telles que des affiches qui renseignent sur : les règles de la classe, les 
allergies des élèves, les élèves qui restent au service de garde, qui partent à la maison 
ou qui prennent l’autobus scolaire, le plan d’évacuation d’incendie avec la procédure, 
etc. D’autres types d’affiches sont un aide-mémoire pour les élèves : les règles de la 
classe, les anniversaires des camarades, les responsabilités de la classe, l’horaire de la 
journée, les devoirs et les leçons, etc. Il est aussi important d’exposer les travaux des 
élèves afin de souligner leur engagement et leurs efforts. 
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L’espace mural planifié et installé, l’enseignant peut préparer d’autre matériel 
avant l’arrivée des élèves. L’organisation du matériel en début d’année a été une 
difficulté soulevée lors des entretiens avec les enseignants. En ce sens, la chercheuse 
a pensé à quelques éléments qui pourraient leur être utiles et préparés avant l’arrivée 
des élèves : des paniers pour les photocopies, une façon d’identifier les casiers, du 
matériel ou des outils pour piger au hasard le nom ou le numéro d’un élève, des idées 
de matériel pour former des équipes, une liste de responsabilités que les élèves 
peuvent assumer, des suggestions pour souligner les anniversaires des élèves et une 
façon pour y entreposer le matériel en surplus des élèves. L’ensemble de ces éléments 
permettra aux enseignants et aux élèves de gagner du temps d’apprentissage grâce à 
une meilleure préparation aux différentes activités et aux transitions. Une autre façon 
de gérer le temps efficacement est d’établir des routines dans la classe. 
 
L’établissement de routines quotidiennes a également une grande influence 
sur la gestion de classe. Nault et Lacourse (2008) soulignent que les routines ont pour 
but de responsabiliser les élèves afin de faciliter la vie de classe et plus précisément, 
les activités d’enseignement. Il n’est toutefois pas toujours facile pour les enseignants 
débutants d’en établir et de s’y tenir. C’est pourquoi la chercheuse a décrit deux 
routines : une routine matinale et une routine après avoir terminé un travail. 
 
La gestion des devoirs fait également partie des routines à établir avec les 
élèves. Afin de faciliter cet élément qui n’est pas toujours évident à gérer pour 
plusieurs enseignants, la chercheuse a énuméré diverses façons de donner et vérifier 
les devoirs ainsi que ce qu’ils pourraient contenir. Les propositions ont été choisies en 
fonction des habitudes d’enseignants expérimentés et répondent aux questions que se 
posent souvent les enseignants novices : À quelle fréquence donner les devoirs? 
Quelle quantité est suffisante? Que doit contenir l’étude? Comment vais-je vérifier et 
corriger les devoirs?.  
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Remettre les devoirs à échéance est souvent une règle que l’enseignant 
demande de respecter dans sa classe. D’ailleurs, un point important de la gestion de 
classe est l’établissement des règles de classe. Ces règles ont pour but d’assurer le 
bien-être de tous ou le fonctionnement du groupe-classe lors des situations 
d’enseignement (Archambault et Chouinard, 2003; Carter et Petersen, 2003). Elles 
aident à établir un climat propice à l’apprentissage et sont donc directement liées aux 
comportements attendus en classe (Archambault et Chouinard, 2003 et Nault et 
Lacourse, 2008). Lors des entretiens, les enseignants novices ont soulevé qu’il leur 
était difficile d’établir des règles efficaces en classe et ainsi de gérer les 
comportements. Afin de répondre à ces besoins, la chercheuse suggère une activité 
faisant ressortir les attentes envers les élèves dans une classe ainsi qu’envers 
l’enseignant. À la suite de cette première activité, l’enseignant peut établir plus 
efficacement les règles de classe qui seront associées à des valeurs collectives. 
Quelques exemples de la façon qu’elles pourraient être formulées sont présentés dans 
le guide. Si ces règles ne sont pas respectées, un tableau d’interventions tiré du livre 
d’Archambault et Chouinard (2003) est disponible pour soutenir la gestion des 
comportements. Selon Archambault et Chouinard (2003), Clermont, Desbiens et 
Martineau (2003), Dion (2012), Martineau et Gauthier (1999) et Nault et Lacourse 
(2008), il est conseillé à l’enseignant de porter une attention particulière aux 
comportements indisciplinés dès les premiers jours de classe. Puisque les règles sont 
enseignées dès les premiers jours, l’enseignant doit être constant et cohérent dans ses 
interventions en faisant respecter les règles établies. En montrant ses attentes 
clairement, l’enseignant augmente le temps d’enseignement. 
 
Afin de l’aider à mieux gérer les comportements difficiles, des systèmes 
d’émulation peuvent être mis en place. Selon Plante (2005), un système d’émulation 
est basé sur les récompenses et les punitions dans le but de gérer les comportements 
des élèves et de les motiver. Durant les entretiens avec les enseignants en insertion 
professionnelle, un de leurs souhaits est d’obtenir plusieurs idées de systèmes 
d’émulation. Malgré le fait qu’Archambault et Chouinard (2003) ainsi que Clermont, 
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Desbiens et Martineau (2003) soulignent que les conséquences ne s’appliquent qu’au 
dernier recours, car elles sont peu efficaces à long terme, la chercheuse en a suggérés 
quelques-uns, dont un qui nécessite les technologies de l’information, ressources de 
plus en plus utilisées dans les classes, afin de répondre à la demande des enseignants 
novices. Les systèmes d’émulation choisis sont diversifiés et exploités par des 
enseignants expérimentés. Ils peuvent être utilisés pour un objectif en particulier, 
c’est-à-dire respecter une règle que l’enseignant aimerait voir appliquée par tous. Ces 
systèmes peuvent également renforcer des comportements attendus ou même établir 
une meilleure relation entre l’enseignant et les élèves. À chaque enseignant de 
déterminer le but de son système et de l’expliquer clairement aux élèves. 
 
L’organisation de la classe comprend plusieurs éléments importants. Elle 
contribue au bon fonctionnement des situations d’apprentissage et rend donc efficace 
leur déroulement. Dans la section suivante, la chercheuse justifie ses choix 
concernant le contenu de la composante de la planification des situations 
d’apprentissage. 
 
3.4 Section 4 : la planification des situations d’apprentissage 
Les enseignants avec qui la chercheuse a fait ses entretiens ont soulevé 
plusieurs de leurs difficultés concernant la planification des situations 
d’apprentissage. La gestion du temps d’une activité, la gestion du matériel avant et 
après une activité ainsi que l’élaboration des consignes claires et leur application 
pendant l’activité sont des défis qu’ils disent avoir régulièrement à surmonter. Ces 
enseignants désirent, entre autres, obtenir une grille de planification pour mieux 
détailler leurs situations d’apprentissage. C’est pourquoi dans le guide se trouve le 
canevas de planification d’une situation d’enseignement-apprentissage proposé par le 
Centre de formation initiale des maitres de l’Université de Montréal. Plusieurs 
questions accompagnent chacune des étapes afin que l’enseignant puisse y réfléchir 
de façon approfondie. 
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Lors des entretiens, les enseignants ont aussi affirmé éprouver du stress à 
l’idée de planifier une réunion de parents en début d’année scolaire, ne sachant pas 
quoi dire exactement durant cette rencontre. La chercheuse a donc proposé plusieurs 
points à aborder lors de cette soirée. Premièrement, l’enseignant doit se présenter 
pour que les parents connaissent son parcours professionnel. Deuxièmement, il 
énumère et explique ses attentes envers eux, car pour un meilleur suivi de 
l’apprentissage de l’élève, ses parents doivent s’impliquer minimalement. 
Troisièmement, il est important de mentionner la gestion de sa classe, comment celle-
ci fonctionne au quotidien. Cela sécurise les parents et ils pourront arborer dans le 
même sens à la maison. La communication avec leur enfant pourrait s’avérer plus 
facile, les parents sachant sur quoi les questionner. Quatrièmement, montrer le 
matériel pédagogique utilisé au cours de l’année ainsi que les projets à venir et les 
sorties sont des aspects qui donnent une ligne directrice aux parents. Ils peuvent 
même se manifester pour accompagner d’une façon ou d’une autre aux activités qui 
auront lieu. Cinquièmement, informer les parents des différentes formes d’évaluation 
est non seulement pertinent, mais est obligatoire selon les normes du Ministère de 
l’Éducation, de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche. Sixièmement, s’il y a 
lieu, l’enseignant fournit toutes formes de communication que les parents pourront 
consulter tels que le site web de la classe et le portail de l’élève, façons rendant 
maintenant la communication plus accessible. Septièmement, pour que les parents 
soient informés des périodes de spécialiste (anglais, éducation physique, musique, 
etc.) et de la période de la bibliothèque, l’enseignant transmet l’horaire hebdomadaire 
de la classe. Finalement, inscrire aux parents ses coordonnées et ses disponibilités est 
essentiel, moyen privilégié et moments idéaux pour une communication à propos de 
leur enfant. 
 
Le guide pédagogique a donc été conçu selon les choix de la chercheuse en tenant 
compte du cadre théorique sur la gestion classe comprenant les trois principales 
composantes et des entretiens avec les enseignants en insertion professionnelle. Afin 
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qu’il soit plus exhaustif, il a été validé par des experts. La prochaine section décrit les 
étapes de cette validation. 
 
4. LA VALIDATION DU GUIDE PÉDAGOGIQUE PAR LES EXPERTS 
 
Afin de présenter un guide rigoureux pour les enseignants en insertion 
professionnelle du 2e cycle en lien avec la gestion de classe en début d’année scolaire, 
un outil a été créé. Afin d’en valider la structure et le contenu, trois experts ont rempli 
un questionnaire d’évaluation. Parmi les évaluateurs, il y a Mme Nathalie Poulin, 
psychoéducatrice offrant des formations aux enseignants en insertion professionnelle 
à la CSDM sur la gestion de classe, Mme Odile Morin, enseignante au 2e cycle du 
primaire depuis 15 ans et Mme Fanny Dessain, enseignante novice ayant deux années 
d’expérience en enseignement.  
 
L’objectif principal de ce questionnaire était d’analyser et d’évaluer le guide : 
ses points forts, ses lacunes et quelques pistes d’amélioration, afin que le guide soit 
rigoureux et pertinent. 
 
Le questionnaire d’évaluation, placé en annexe E, comprend six questions. La 
première question concerne la présentation générale du guide. La deuxième question 
demande aux experts si l’introduction du guide est appropriée. La troisième question 
est en lien avec la gestion de classe, à savoir si la définition du concept est claire, 
juste et pertinente. La quatrième question porte sur la description des composantes de 
la gestion de classe. La cinquième question réfère aux informations et aux activités 
fournies pour chacune des composantes. La sixième question est liée aux 
modifications à apporter au guide afin d’assurer sa validité et sa qualité. Finalement, 
une section est réservée aux experts pour qu’ils émettent des commentaires 
additionnels toujours dans le but d’améliorer le guide. 
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Les données recueillies par le biais de ces questionnaires ont fait l’objet 
d’analyse et d’interprétation. Au prochain chapitre, il est question des résultats 
obtenus à la suite des commentaires des experts et des améliorations concrètes 
apportées au guide en fonction de ceux-ci. 
 CINQUIÈME CHAPITRE 
L’ANALYSE ET INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS 
 
 Le présent chapitre présente l’analyse et l’interprétation de l’évaluation du 
guide pédagogique réalisée par les trois évaluateurs externes. Leurs commentaires ont 
été analysés en fonction des éléments exposés dans le cadre conceptuel et de 
l’objectif de recherche. Les sections suivantes ont été structurées en fonction de 
chacune des questions qui composent le questionnaire d’évaluation rempli par les 
évaluateurs (voir annexe E). 
1. LA PRÉSENTATION GÉNÉRALE DU GUIDE 
 
 Tout d’abord, les évaluateurs ont observé la présentation générale du guide, 
c’est-à-dire le titre, la structure, les composantes, les exemples, les tableaux. Ceux-ci 
rapportent qu’il est bien présenté dans son ensemble. Mme Poulin mentionne qu’il est 
facile de s’y trouver, que les annexes sont pratiques et que les tableaux sont clairs et 
concrets. Elle ajoute que les parties sont bien structurées, bien définies à l’exception 
de la partie de la présentation des différentes composantes qu’elle trouve moins 
claire. Ce point sera traité plus en profondeur dans la section quatre de ce chapitre 
Description des composantes de la gestion de classe. 
 
 Mme Dessain souligne, quant à elle, que les titres des sections sont de bons 
repères pour le lecteur. Ceux-ci lui permettent de s’orienter facilement vers les sujets 
qui l’intéressent. D’après elle, les exemples sont pertinents et concrets, mais surtout 
rassurants pour des enseignants novices. Dans son ensemble, le cadre conceptuel est 
précis et intéressant à consulter, sans que l’aspect théorique soit lourd pour le lecteur. 
 
 Mme Morin ajoute que le guide est «clé en main» et facile à comprendre. 
D’après elle et Mme Dessain, certaines annexes pourraient être intégrées au 
document puisqu’elles sont nombreuses, ce qui permettrait une meilleure 
compréhension des exemples présentés. Mme Dessain spécifie que la consultation des 
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annexes est plus difficile en format électronique, mais qu’elle est tout à fait 
appropriée en version papier. En considérant ces deux points de vue, plusieurs 
annexes ont été insérées dans le guide, plus particulièrement celles en lien avec les 
activités. L’enseignant novice qui consultera le guide aura ainsi accès plus facilement 
aux outils après la lecture des activités et de quelques suggestions. La prochaine 
question du questionnaire d’évaluation portait sur l’introduction du guide 




 En ce qui concerne l’introduction du guide, Mme Morin ainsi que Mme 
Dessain trouvent le témoignage de l’insertion professionnelle de la chercheuse 
pertinent et rassurant pour les enseignants novices. Cette introduction leur permet, 
selon elles, de voir que tout le monde se pose des questions en début de carrière, que 
ce vécu est un chemin bien semblable pour tous les nouveaux enseignants. Mme 
Morin souhaitait que des précisions soient apportées quant au rôle joué par les 
collègues de niveau de la chercheuse lors de son retour de congé en 2009, année où 
elle a obtenu un contrat dans une classe multiniveau. Une phrase a été ajoutée 
expliquant  que c’était une petite école avec une seule classe par niveau et que la 
plupart des enseignants travaillaient dans leur classe, sans réellement collaborer.  
 
 Mme Poulin, quant à elle, relève que l’introduction se lit avec aisance, qu’elle 
est anecdotique et conviviale. Elle aimerait retrouver, dans cette section, un lien entre 
le vécu de la chercheuse en insertion professionnelle et la formation initiale en 
enseignement, plus particulièrement les cours suivis en lien avec la gestion de classe. 
Puisque cet aspect de l’enseignement est l’une des plus grandes difficultés des 
enseignants novices et qu’ils se sentent peu outillés à ce sujet, les lacunes de la 
formation initiale en enseignement ont été présentées dans l’introduction. La 
troisième question à laquelle les experts ont dû répondre concernait la définition de la 
gestion de classe. Leurs réponses ont été analysées dans la prochaine section. 
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3. LA DÉFINITION DE LA GESTION DE CLASSE 
 
  
 Mme Morin et Mme Dessain rapportent que la définition de la gestion de 
classe dans le guide semble juste et bien documentée. Mme Morin ajoute qu’elle est 
évolutive, car plus l’enseignant maitrise sa gestion de classe, plus son groupe évolue 
dans ses apprentissages. Mme Dessain et Mme Poulin soulignent que la définition 
présentée va bien au-delà de la gestion des comportements et selon elles, plusieurs 
enseignants croient que la gestion de classe est uniquement liée à la gestion des 
comportements durant les activités alors qu’elle constitue de nombreuses 
composantes. La définition dans son ensemble parait donc bien intéressante et 
complète, selon ces évaluatrices. La prochaine section présente l’analyse de la 
quatrième question portant sur la description des composantes de la gestion de classe. 
 
4. LA DESCRIPTION DES COMPOSANTES DE LA GESTION DE CLASSE 
 
En ce qui a trait à la description des composantes de la gestion de classe, Mme 
Morin rapporte que cette section est complète et que son contenu semble juste. Pour 
sa part, Mme Dessain mentionne que les définitions des composantes paraissent 
claires. Elle affirme que la partie du climat de classe comprend des exemples 
intéressants et novateurs permettant aux enseignants novices de bien préparer leur 
début d’année scolaire. Concernant l’organisation de la classe, elle souligne que 
l’importance des effets des routines est un élément bien expliqué dans le guide. Dans 
cette composante, elle enrichirait dans le premier paragraphe que l’organisation de la 
classe se fait sous différents aspects tels que l’espace, le temps, le comportement, etc. 
ce qui a été ajouté dans le guide. Pour la planification des situations d’enseignement, 
elle trouve très pertinents tous les éléments à y inclure pour une meilleure préparation 
au déroulement des activités. 
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Mme Poulin, de son côté, se questionne sur les composantes de la gestion de 
classe. Étant experte dans ce domaine, elle considère qu’il existe plus de trois 
composantes et se demande si le guide couvre suffisamment bien le domaine dans 
son ensemble. Afin d’apporter des éléments de clarifications susceptibles d’enrichir le 
guide, une note a été ajoutée dans le cadre conceptuel en lien avec le fait que c’est 
plus précisément sur le modèle de Nault et Lacourse (2008) (et ses trois composantes) 
que le guide a été fondé. Dans chacune des introductions du canevas pratique du 
guide, une référence à l’une ou l’autre de ces trois composantes a aussi été ajoutée, et 
ce, pour augmenter la cohérence interne du guide et ainsi mieux guider le lecteur. La 
cinquième question du questionnaire d’évaluation concernait les informations et les 
activités pour chacune des composantes. L’analyse des experts à ce sujet se trouve 
dans la prochaine section. 
 
5. LES INFORMATIONS ET/OU ACTIVITÉS POUR CHACUNE DES 
COMPOSANTES 
 
Dans cette section, une analyse des commentaires reçus de la part des 
évaluateurs quant aux informations et activités liées aux trois composantes de la 
gestion de classe (le climat de classe, l’organisation de la classe et la planification des 
situations d’enseignement) est présentée. Mais d’abord, les recommandations de base 
pour le début d’une année scolaire qu’ils ont proposées sont présentées. Ensuite, il 
sera question du climat de classe, puis de l’organisation de la classe et terminera avec 
la présentation des commentaires concernant la planification des situations 
d’apprentissage. 
5.1 Les recommandations de base en début d’année 
Mme Poulin souligne que cette section est un des points forts du guide, là où 
les enseignants novices peuvent se sentir plus solides, prêts à apprivoiser leur 
nouvelle école grâce aux questions concrètes sous forme de liste à cocher. Mme 
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Dessain aussi apprécie beaucoup la façon dont cet aide-mémoire est présenté, car il 
est facile de cocher lorsque le point est réalisé. 
 
Mme Dessain ainsi que Mme Morin suggèrent d’autres questions à la liste 
déjà créée lors de la première visite de l’école sur les sujets suivants : système école 
de gestion des comportements, nombre de classes dans l’école, les spécialités 
enseignées par le titulaire et les services professionnels offerts aux élèves. Pour 
compléter la liste, ces questions ont été ajoutées. 
 
Mme Morin, dans le paragraphe de la visite de l’école, propose d’inscrire, que 
si l’enseignant novice obtient son contrat ou son poste à la fin de l’année précédente, 
de rencontrer la direction de l’école à ce moment. Ce serait également une occasion 
de se procurer le matériel scolaire et de le consulter durant les vacances d’été dans le 
but de se sécuriser. Par conséquent, cette information complète maintenant le premier 
paragraphe sur la visite de l’école. 
 
Toujours dans la section des recommandations, Mme Morin suggère que les 
enseignants en insertion professionnels rencontrent leurs collègues de cycle et de 
niveau tout de suite après avoir visité l’école et leur local. Elle mentionne que cette 
étape est essentielle pour une meilleure réussite d’insertion. Lors de cette rencontre, il 
y a plusieurs questions à poser sur des sujets divers tels que leur fonctionnement, le 
partage des tâches, s’il y a décloisonnement ou non, s’il y a possibilité de travailler en 
équipe, s’il y a planification commune hebdomadaire et des devoirs, le partage du 
matériel, etc. Il est vrai que cette étape est cruciale et que cela peut éviter d’autres 
questionnements et une grande perte de temps lors des premières journées. C’est 
pourquoi ces suggestions sont maintenant présentes au premier point de la section 
Pendant les premières journées pédagogiques. 
 
Selon Mme Morin, il aurait également été intéressant d’ajouter de rencontrer 
les intervenants qui ont travaillé avec les élèves en difficulté l’année précédente ainsi 
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que les enseignants antérieurs afin d’avoir un aperçu du groupe et de ses besoins. 
Cette suggestion a donc été inscrite dans le point Consulter les plans d’interventions. 
De plus, dans la liste de vérification de l’équipement des technologies de 
l’information et de la communication, elle suggère de connaitre la personne ressource 
en cas de bris de matériel, ce qui est maintenant le dernier point de la liste. Dans la 
section de l’évaluation de l’école, elle propose de demander aux collègues de travail 
la planification annuelle pour évaluer les élèves, les matières qui seront évaluées à 
chacune des étapes et de quelles façons. Puisque c’est un point important de 
planification, il a été intégré dans le guide. Aussi, dans la partie de la planification des 
sorties et des conférenciers, elle spécifierait que cette tâche est plus facile à réaliser en 
équipe cycle pour avoir les meilleures suggestions d’enseignants expérimentés, pour 
connaitre la façon de collecter l’argent et pour avoir des modèles de lettres à remettre 
aux parents. Puisque toutes ces étapes demandent une bonne gestion, elles ont été 
ajoutées à la section en plus d’une annexe montrant un modèle de lettre aux parents 
pour une sortie. 
 
Mme Morin trouve important que les enseignants novices s’impliquent dans 
un comité afin de faciliter leur intégration professionnelle et que cela soit exposé dans 
le guide. Puisque le guide porte sur la préparation de la classe, plus spécifiquement 
sur la gestion de classe, cet élément n’a pas été considéré. Son point met plus 
particulièrement l’accent sur l’insertion professionnelle que la gestion de classe. 
 
Mme Morin ainsi que Mme Dessain trouvent qu’en début d’année, il y a 
beaucoup d’aspects à penser pour préparer sa classe en plus des réunions prévues par 
l’équipe de direction. C’est pourquoi elles souhaiteraient que les points de la section 
Recommandations soient placés dans un certain ordre, c’est-à-dire prioriser les tâches 
à réaliser. Les points à cocher ont donc été déplacés selon leur priorité, mais sans être 
spécifiés dans le document, car durant les premières journées, tout peut être pêle-mêle 
et les enseignants s’organisent selon les besoins importants pour eux, au moment où 
ils arrivent. Les trois premiers points (visiter l’école, se procurer les documents et 
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rencontrer ses collègues de travail) sont en ordre et il est bien noté dans le guide que 
ce sont les tâches à réaliser en tout premier lieu. 
 
Mme Dessain conseille aussi d’inclure dans cette partie du guide un point 
concernant l’organisation du matériel, car cette tâche prend beaucoup de temps avant 
l’arrivée des élèves. Mais puisque l’organisation du matériel est détaillée dans la 
section de la composante de l’organisation de la classe, ce commentaire n’a pas été 
pris en considération, et ce, afin de ne pas dédoubler l’information. 
5.2 Le climat de classe 
Au début de cette section, Mme Poulin affirme qu’il est pertinent de soulever 
que le climat de classe établit des liens positifs avec les élèves. Elle ajouterait 
toutefois à ce paragraphe que l’enseignant doit s’assurer également que des liens 
solides et significatifs se créent entre les élèves de la classe. Cet aspect a été 
développé dans l’introduction de cette première composante en y ajoutant une phrase 
explicative. 
 
Mme Dessain trouve que la section des activités sur le climat de classe est 
riche et facile à comprendre. Pour elle, les activités décrites sont inspirantes et 
semblent applicables dans une classe. C’est une liste d’idées qui lui plait beaucoup. 
Mme Poulin ajoute que les activités brise-glace sont bien présentées et fort 
intéressantes. 
 
Mme Morin, quant à elle, rapporte que certaines activités décrites ne sont pas 
toutes adaptées aux différentes clientèles ou à tous les niveaux d’enseignement. Il a 
alors été spécifié, dans l’introduction de la section du climat de classe, que les 
activités doivent être modifiées selon les besoins de la clientèle, que les consignes, les 
exigences, les attentes puissent être moins grandes dans les milieux allophones ou 
défavorisés. Le guide pédagogique s’adresse de façon générale aux enseignants en 
insertion professionnelle du deuxième cycle du primaire, ce qui est déjà mentionné 
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dans l’introduction de celui-ci. Concernant l’activité du « Jeu du dé », au retour de 
l’activité, elle a proposé une variante où les élèves de l’équipe pourraient parler d’un 
autre élève de son équipe afin de vérifier son écoute. Cet aspect a été ajouté afin de 
proposer diverses façons de faire le retour sur l’activité. De plus, Mme Morin 
considère que l’activité « Monsieur/Madame » est trop difficile en début d’année 
scolaire, que cette tâche est trop ardue pour les élèves, qu’elle demande beaucoup de 
concentration et que les élèves ont besoin d’aide pour ce type de création. Pour elle, 
cette activité n’est pas une activité brise-glace, car elle n’apprend pas à connaitre les 
élèves de façon ludique. Toutefois, cette activité n’a pas été retirée, car elle peut très 
bien être adaptée selon les caractéristiques du milieu, donc elle peut très bien être 
écourtée, si nécessaire. De plus, cette situation d’écriture permet non seulement de 
connaitre les élèves, leurs gouts, leurs intérêts (p. ex., les activités brise-glace), mais 
elle donne aussi un excellent aperçu à l’enseignant du rendement de chacun de ses 
élèves en écriture. Il s’agit d’une combinaison d’une activité brise-glace et d’une 
situation d’écriture qui informe l’enseignant sur divers aspects concernant l’élève, 
notamment le plan personnel et le plan académique. Elle peut être également utilisée 
lors de la rencontre de parents en début d’année scolaire. 
 
En ce qui a trait aux accueils et aux sorties, Mme Poulin affirme que les 
exemples décrits sont essentiels à mettre en place par les enseignants. Selon elle, le 
fait qu’ils soient présentés dans le guide est un point fort. Mme Morin mentionne 
qu’il faut préciser que l’accueil des élèves ne se fait pas toujours au rang, que d’autres 
écoles possèdent d’autres systèmes de surveillance. Une note a été ajoutée dans le 
guide à cet effet. Mme Morin aurait aimé avoir une banque d’activités «5 minutes» à 
la fin de cette section. Cependant, puisque le guide comporte plusieurs éléments et 
que ce type d’activités est souvent présenté au baccalauréat lors des stages pour 
préparer les nouveaux enseignants à leur début de carrière, ce commentaire a été 
ignoré. Cette banque d’activités est souvent proposée lors de la suppléance pour 
combler le temps entre les transitions. Il faut se rappeler que le guide est avant tout un 
outil pour préparer le début de l’année scolaire. 
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En ce qui concerne les questionnaires de collecte de données, Mme Poulin 
trouve que les exemples présentés sont pertinents, car, pour elle, l’élève se sent 
important, pris en considération et intéressant aux yeux de son enseignant. Elle 
suggère que ces questionnaires soient présentés sous forme de discussion si 
l’enseignant le désire, ce qui a été ajouté dans le guide. 
 
Dans la section des activités coopératives, Mme Morin prétend que l’activité 
« La survie » n’est pas appropriée, car elle implique une tragédie, un écrasement 
d’avion, ce qui, à son avis, pourrait causer de l’anxiété à certains élèves. De plus, elle 
mentionne que plusieurs articles sont inconnus des élèves. Ces commentaires n’ont 
pas été considérés, car il s’agit d’une opinion personnelle. Cette activité a déjà été 
réalisée dans plusieurs classes et n’a pas suscité de réactions négatives chez les 
élèves. Dans le déclencheur, il est déjà précisé que l’enseignant expliquera chacun 
des objets pour s’assurer de leur compréhension. 
 
Pour sa part, Mme Poulin indique que la précision du but de chacune des 
activités coopératives proposées dans le guide est très intéressante et qu’elle permet 
aux enseignants novices de comprendre l’importance de chacune d’entre elles par 
rapport à ce qui sera travaillé en coopération. Par contre, elle note que le guide devrait 
comprendre des pistes de solutions pour ces enseignants lorsqu’ils sont confrontés à 
des élèves qui perturbent le déroulement de l’activité ou même qui refusent d’y 
participer. À l’avant-dernier paragraphe de cette section, quelques suggestions ont été 
ajoutées pour s’assurer d’une bonne implication de tous dans l’activité coopérative 
proposée. Afin de mieux conclure sur l’importance de créer un bon climat de classe, 
Mme Poulin suggère d’inscrire que Bergin et Bergin (2009) affirment que dans les 
classes où les enseignants créent des liens significatifs avec leurs élèves, ils observent 
un rendement scolaire plus élevé, un désir plus grand des élèves à relever des défis et 
moins de problèmes de comportement, ce qui a été fait. 
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5.3 L’organisation de la classe 
En ce qui concerne l’aménagement physique  de la classe, Mme Poulin ainsi 
que Mme Morin conseillent de ne pas établir de plan définitif en début d’année 
scolaire. Elles proposent de placer les élèves soit en ordre alphabétique soit en 
différentes équipes pendant les deux ou trois premières semaines, et ce, pour mieux 
connaitre les élèves et pouvoir ensuite attribuer des places selon les besoins, les 
forces et les limites de chacun. Cette proposition, étant fort intéressante, a été insérée 
dans le premier paragraphe de cette section du guide. Mme Poulin souligne que les 
suggestions d’aménagement sont excellentes. Elle propose une grille qu’elle a 
conçue, afin d’optimiser l’aménagement de la classe. Cet outil a été inséré dans cette 
section du guide. 
 
Pour ce qui est de l’affichage dans la classe, les trois évaluateurs apprécient 
grandement ce qui est déjà proposé. Mme Poulin fait plus particulièrement allusion à 
deux affirmations présentées dans le guide : 1) le fait qu’il soit important de ne pas 
trop surcharger l’espace mural pour que les élèves aient peu de stimuli et 2) le fait 
qu’il faille modifier quotidiennement l’affichage afin d’éviter que les élèves ne les 
remarquent plus. 
 
Dans la section de l’organisation du matériel, Mme Poulin soulève que les 
suggestions favorisent une bonne gestion de la classe. Mme Dessain trouve, quant à 
elle, que les éléments sont pertinents, détaillés et très utiles pour les nouveaux 
enseignants. Elle suggère que cette partie soit divisée en plusieurs sections pour 
mieux s’y référer.  Plutôt que d’y insérer plusieurs intertitres, ces éléments ont été mis 
en gras pour mieux les faire ressortir. Mme Morin a fait quelques commentaires sur le 
point concernant l’attribution des casiers. Elle mentionne qu’il vaut mieux rencontrer 
les élèves avant de leur attribuer un casier, afin d’éviter de mauvais jumelages. Elle 
propose de le faire lors du premier matin de la rentrée, ce qui a été précisé dans le 
guide. Elle souligne également le fait que les noms à apposer sur les casiers puissent 
être créés par les élèves eux-mêmes, cela permettant de faire ressortir leur 
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personnalité. Dans le guide, il est déjà clairement indiqué que les élèves ont la 
possibilité de personnaliser leur casier, souvent accompagné d’une activité d’art 
plastique. Un dernier aspect noté dans l’organisation du matériel est le 
questionnement de Mme Poulin. Elle se demande si le paragraphe sur les 
responsabilités ne devrait pas se retrouver plutôt dans la composante du climat de 
classe puisque la prise de responsabilités favorise de meilleures relations entre les 
pairs. Pour clarifier ce point, une recommandation a été faite sur la nécessité de 
construire un tableau des responsabilités en début d’année scolaire. Pour ce qui est du 
matériel en surplus, Mme Morin a fourni une autre façon, c’est-à-dire insérer celui-ci 
dans un grand sac Ziploc sur lequel le numéro de l’élève est inscrit. Ce sac est, par la 
suite, rangé dans une boite à papier à photocopie qui est à la disposition des élèves. 
Cette méthode a été décrite à la fin du paragraphe sur le matériel en surplus. 
 
Pour la section de l’établissement des routines, Mme Morin ainsi que Mme 
Poulin suggèrent que le rôle des routines soit plus précis. Mme Poulin mentionne 
qu’il est important d’enseigner ces routines par modelage, c’est-à-dire que 
l’enseignant montre concrètement le comportement attendu et pourquoi ce 
comportement, par des exemples et des contre-exemples, afin que les élèves 
acquièrent les comportements souhaités. Toutes ces recommandations ont été 
ajoutées dans le guide. 
 
La gestion des devoirs a, quant à elle, suscité beaucoup de réflexion chez 
Mme Morin qui a écrit plusieurs recommandations qui ont été insérées dans le guide. 
Elle conseille de ne pas demander l’avis des parents sur les devoirs, de plutôt les 
planifier selon ce qui convient à l’enseignant et de rester ouvert aux propositions. 
Aussi, elle note que cette planification doit tenir compte de différents facteurs : le 
milieu, la clientèle, l’implication des parents et des élèves en difficultés ou 
allophones. Elle donne d’autres indications pertinentes pour les nouveaux enseignants 
lorsqu’ils planifient leurs devoirs : s’assurer que la notion ait été vue et surtout, 
vérifier la feuille de devoir avant de la remettre afin qu’elle ne contienne pas 
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d’erreurs ou même qu’elle soit trop difficile à comprendre pour les élèves. Le dernier 
point qu’elle soulève à cet effet est de réfléchir à la façon d’inscrire les devoirs : est-
ce que les élèves les écrivent dans leur agenda? Est-ce que l’enseignant remet une 
feuille à coller dans l’agenda? Est-ce que les devoirs sont présents sur le site Web de 
la classe s’il y en a un? L’ensemble de ces éléments ont été retravaillés ou ajoutés 
dans le guide. 
 
La partie sur les règles de classe a été fort appréciée par les évaluateurs. Selon 
eux, elle est pertinente, claire, concrète et facile à comprendre. Le tableau des moyens 
d’intervention plait énormément à Mme Poulin. Quant à elle, Mme Morin aimerait 
qu’il soit mentionné quelque part dans le guide que les règles de classe doivent être 
enseignées les unes après les autres et qu’une autre règle peut être enseignée 
seulement lorsque la précédente a été intégrée par l’ensemble des élèves. De fait, cet 
élément a été ajouté. 
 
 Mme Poulin recommandait que le terme « systèmes d’émulation » soit 
changé par « systèmes de gestion des comportements », car les exemples décrits dans 
le guide représentent plutôt ce concept où il y a attribution de récompenses et de 
punitions, selon elle. Cependant, selon Plante (2005), un système d’émulation est 
basé sur les récompenses et les punitions dans le but de gérer les comportements des 
élèves et de les motiver. Le terme «systèmes d’émulation» a donc été conservé dans 
le guide. Mme Morin est en désaccord avec cette section du guide, car elle préfère un 
système où tous les élèves cumulent des points et bénéficient de privilèges. Puisque 
c’était un besoin nommé par des enseignants en insertion professionnelle au cours des 
entretiens, quelques systèmes de gestion des comportements ont été insérés dans le 
guide. Par contre, pour adhérer au point de Mme Morin et de Mme Dessain qui 
aimeraient qu’il soit noté que les élèves peuvent se reprendre s’ils ont un 
comportement inadéquat, une note à ce sujet a été insérée dans le guide dans la 
section sur le fonctionnement des systèmes décrits. 
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5.4 La planification des situations d’apprentissage 
Concernant la planification des situations d’apprentissage, Mme Dessain 
souligne que les éléments présentés sont faciles à comprendre et applicables au 
quotidien comparativement à d’autres canevas proposés par les universités. Mme 
Morin, quant à elle, trouve que cette section est trop détaillée et que c’est un peu 
rigide pour les nouveaux enseignants. Elle croit que tous ces éléments à réfléchir les  
empêchent de prévoir les imprévus. Par contre, selon Chouinard (1999), les nouveaux 
enseignants gèrent moins bien leur temps dans leur planification, étant peu préparés 
aux imprévus (une de leurs principales difficultés comme il a été vu au chapitre deux 
de cet essai). Selon ce chercheur, la réalisation de planifications détaillées est 
nécessaire et pertinente, ce qui appuie le fait de ne pas avoir modifié cette section. 
 
Mme Dessain a bien apprécié la partie sur la rencontre de parents, car pour 
elle, la liste des points à aborder est un excellent repère pour un enseignant en début 
de carrière. Mme Morin a même fourni son ordre du jour qui a été annexé à titre de 
deuxième exemple. Elle conseille aussi de demander aux parents leur courriel pour 
faciliter la communication, ce qui est maintenant mentionné dans le guide. Si 
l’enseignant a une bonne entente avec un collègue de travail, Mme Morin croit que le 
fait de faire la rencontre de parents à deux est bénéfique pour un enseignant novice. 
Elle recommande également une présentation avec utilisation des technologies de 
l’information et de la communication. Ces éléments sont ajoutés pour enrichir cette 
section du guide. 
 
Après avoir analysé toutes les sections du guide, les évaluateurs ont inscrit les 
modifications qu’ils apporteraient au guide pédagogique pour le rendre encore plus 




6. LES MODIFICATIONS À APPORTER POUR DONNER ENCORE PLUS DE 
VALEUR AU GUIDE PÉDAGOGIQUE 
 
Les évaluateurs proposent des modifications supplémentaires à apporter au 
guide, mais leurs suggestions ne correspondent pas nécessairement au but de la 
recherche, c’est-à-dire d’outiller les enseignants du deuxième cycle du primaire en 
insertion professionnelle sur la gestion de classe en début d’année scolaire. Par 
exemple, Mme Morin conseille d’ajouter une section pour les suppléants qui 
présenterait des informations sur la précarité d’emploi, les changements de niveau, les 
changements d’école, etc. Le guide ne s’adresse pas aux suppléants, mais aux 
enseignants en insertion professionnelle qui ont une classe dès les premières journées 
de la rentrée scolaire. Le but du guide était de les outiller principalement sur la 
gestion de classe, afin de les aider à être plus efficaces dans leur pratique. De plus, 
Mme Poulin suggère d’enrichir la recension des écrits avec l’étude de Jonh Hattie 
(2008) qui a relevé les différents facteurs qui influencent la réussite scolaire. Elle 
mentionne que plusieurs concepts de la gestion de classe sont des éléments clés 
favorisant une meilleure réussite scolaire. Cependant, la recherche ne se dirige pas 
vers ces constats puisqu’il est plutôt question de gestion de classe et des difficultés 
des enseignants novices dans cette sphère de l’enseignement. Le guide traite donc 
plus particulièrement de ces aspects. Pour sa part, Mme Dessain apprécierait avoir un 
exemple de planification d’une première journée de classe avec les élèves. 
Malheureusement, il existe tellement de facteurs à prendre en considération dans ce 
genre de planification qu’il aurait été fort difficile de présenter un modèle précis qui 
tiendrait compte de l’horaire de l’école, des périodes de spécialistes, des activités 
prévues avec toutes les classes de l’école, des priorités pour chacun des enseignants, 
etc. 
 
Ce qui a été ajouté parmi les modifications est lié à ce que Mme Morin a 
demandé de préciser, c’est-à-dire inscrire à plusieurs endroits qu’il faut toujours tenir 
compte du milieu, car le guide n’est pas adapté à tous les types de milieux et 
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mentionner aux enseignants novices de ne pas créer tout leur matériel puisqu’il en 
existe déjà beaucoup, ce qui peut sauver un temps précieux. 
 
Le questionnaire d’évaluation comportait six questions, et à la toute fin, les 
évaluateurs avaient un espace réservé pour d’autres commentaires qu’ils trouvaient 
pertinents pour améliorer davantage le guide pédagogique. La prochaine section 
mentionne ces commentaires. 
 
7.  LES AUTRES COMMENTAIRES 
 
Au final, les experts ont commenté positivement le guide en spécifiant qu’il 
est intéressant et pratique pour les enseignants novices et même les stagiaires. Mme 
Poulin a écrit : 
Beau guide pratique pour les nouveaux enseignants en début d’année 
scolaire qui peut permettre, à l’utilisateur, d’accroitre son sentiment de 
compétence et son sentiment d’efficacité personnelle, deux variables 
que nous savons très fragiles en début de carrière. Plusieurs parties 
sont universelles, c’est-à-dire qu’elles peuvent être utiles et pertinentes 
pour tout nouvel enseignant du primaire et non pas juste pour les 
enseignants du 2e cycle du primaire. 
 
  
L’analyse et l’interprétation des commentaires et des suggestions des 
experts dans le domaine de l’enseignement ont donné encore plus de valeur au 
guide pédagogique, car les ajouts faits aux activités et aux suggestions dans le 
guide sont encore plus en lien avec les dimensions de la gestion de classe et 
des besoins réels des enseignants en insertion professionnelle. Le guide 
pédagogique répond davantage au but de la recherche, c’est-à-dire d’outiller 
les enseignants novices du deuxième cycle au primaire en gestion de classe au 





 L’insertion professionnelle est une étape difficile pour les enseignants novices 
pour qui la gestion de classe est bien souvent une composante de la tâche qui les 
amène à vivre du stress et à rencontrer de nombreuses difficultés. Pourtant, cet 
élément est l’un des piliers propices à l’apprentissage qui ne peut que se faire dans un 
environnement sécurisant, stable et organisé. 
 
 Tel que mentionné auparavant, beaucoup d’ouvrages pédagogiques sont 
disponibles pour venir en aide aux enseignants en insertion professionnelle. La 
plupart d’entre eux décrivent largement les dimensions de la gestion de classe et 
offrent plusieurs ressources intéressantes pour l’entrée dans la carrière enseignante. 
Par contre, ces informations sont en très grand nombre, parfois dispersées dans divers 
ouvrages et traitent de sujets qui dépassent la plupart du temps les besoins les plus 
urgents  nommés par les enseignants novices. L’objectif de cette recherche reposait, 
par conséquent, sur la conception d’un guide pédagogique regroupant des outils 
pratiques en lien avec la création d’un climat de classe, l’organisation et la 
planification d’un début d’année scolaire pour les enseignants novices du deuxième 
cycle du primaire. 
 
La finalité derrière la création de ce guide était de permettre aux enseignants 
en insertion professionnelle de s’organiser dès les premières journées pédagogiques 
de la rentrée scolaire et de bien accueillir les élèves dès la rentrée. Il s’agit d’un outil 
clé en main créé pour optimaliser l’expérience de la rentrée scolaire et ainsi la rendre 
plus sereine et plaisante au quotidien. 
 
La chercheuse a réalisé plusieurs étapes pour concevoir ce guide et le valider. 
D’abord, il a été basé sur un cadre conceptuel dans lequel le contexte de l’insertion 
professionnelle est décrit et le concept de gestion de classe est expliqué. Il a aussi été 
conçu à partir des entretiens réalisés auprès d’enseignants novices, au début de la 
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recherche, sur les besoins qu’ils jugeaient les plus importants en début d’année 
scolaire. Ensuite, des évaluateurs externes ont rempli un questionnaire portant sur 
différents aspects du guide. Les commentaires émis ont été analysés de manière à le 
peaufiner et à lui donner encore plus de valeur en regard de l’expérience de ces 
évaluateurs externes et des besoins des enseignants novices. 
 
Étant donné que plusieurs enseignants en insertion professionnelle quittent la 
profession durant les cinq premières années de carrière (Boivin, 2004), il est 
important de les soutenir et de les guider, principalement sur la gestion de classe qui 
est souvent leur plus grande difficulté. Le guide pédagogique qui a été créé dans le 
cadre de cette recherche est un outil concret pouvant les aider à planifier un début 
d’année scolaire dynamique et efficace. Puisque cette recherche a été réalisée dans le 
cadre d’une maîtrise professionnelle, elle ne comprend pas nécessairement toutes les 
étapes d’une recherche de développement d’objet dont l’expérimentation du guide. 
D’ailleurs, il serait intéressant d’aller plus loin dans la démarche en faisant 
expérimenter ce guide à des enseignants novices. L’évaluer de manière plus 
rigoureuse à la suite de cette expérimentation et le peaufiner à nouveau en fonction de 
cette expérimentation-évaluation serait une voie de prolongement intéressante. 
 
N’oublions pas que la relève est l’avenir du système scolaire québécois et que 
l’un des rôles des intervenants dans les milieux de pratique est de soutenir les 
enseignants novices pour qu’ils s’engagent pleinement dans la profession et qu’ils 
soient en mesure de s’épanouir le plus et le mieux possible. 
 
 
 RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES 
 
Archambault, J. et Chouinard, R. (2003). Vers une gestion éducative de la classe 
(2e éd.). Montréal : Gaëtan Morin éditeur (1re éd. 1996). 
 
Anadon, M. (2001). Nouvelles dynamiques de recherche en éducation. Les Presses de 
l’Université de Laval. 
 
Baldacci, L. et Jonhson, S.M. (s.d). Site de American Federation of Teachers. Site 
téléaccessible à l’adresse 
< http://www.aft.org/pdfs/americaneducator/summer2006/teachersleave.pdf>. 
Consulté le 2 novembre 2012. 
 
Bergin, C. et Bergin, D. (2009). Attachment in the Classroom. Educational 
Psychology Review, 21, 141-170. 
 
Boivin, A. (2004). Le décrochage des professeurs. Québec Français, 132, p.1. 
 
Canter, L. et Petersen, K. (2003). Bien s’entendre pour apprendre (Trad. par R. 
Gosselin). Montréal : Chenelière Éducation inc. 
 
Caron, J. (1994). Quand revient septembre (Vol. 1 - Guide sur la gestion de classe). 
Montréal : Chenelière Éducation inc. 
 
Caron, J. (1997). Quand revient septembre (Vol. 2 – Recueil d’outils 
organisationnels). Montréal : Chenelière Éducation inc. 
 
Caron, J. (2012). Quand revient septembre : guide sur la gestion de classe 
Participative (2e éd.). Montréal : Chenelière Éducation inc. (1re éd. 1994). 
 
Chambers, B., Patten, M.H., Schaeff, J. et Wilson Mau, D. (1997). Découvrir la 
coopération. Montréal: Les Éditions de la Chenelière inc. 
 
Chouinard, R. (1999). Enseignants débutants et pratiques de gestion de classe. 
Revue des sciences de l’éducation, 25(3), 451-466. 
 
Clermont, G., Desbiens, J.-F. et Martineau, S. (2003). Mots de passe pour mieux 
enseigner (2e éd.). Saint-Nicolas : Les Presses de l’Université de Laval (1re éd. 
1999). 
 
CNIPE. Site du Carrefour national de l’insertion professionnelle en enseignement. 
Site téléaccessible à l’adresse 




Coulombe, S., Zourhlal, A. et Allaire, S. (2010). Des obstacles à l'insertion des 
nouveaux enseignants en formation professionnelle. Formation et Profession, 
17(2), 25-28 
 
Dehalu, P. (s.d). Site de l’Université catholique de Louvain. Site téléaccessible à  
l’adresse 
<http://www.uclouvain.be/cps/ucl/doc/pols/documents/insertion_professionne
lle.pdf>. Consulté le 31 mars 2011. 
 
Dillier, D. (2015). Aménager sa classe pour favoriser l’apprentissage. Montréal : 
Chenelière Éducation inc. 
 
Dion, I. (2012). Demain, j’enseigne : Ce qu’on aimerait savoir avant d’ouvrir la 
porte de sa classe. Montréal : Éditions du renouveau pédagogique inc. (ERPI). 
 
Duchesne, C. et Kane, R. (2010). Défis de l’insertion professionnelle et dispositifs 
 d’encadrement. McGill Journal of Education, 45(1), 63-80. 
 
Dumoulin, M.-J. (2009). La restructuration de l’expérience de trois enseignantes 
 débutantes en contexte d’accompagnement mentoral. Thèse de doctorat en 
 éducation, Université de Sherbrooke, Sherbrooke. 
 
Gingras, C. et Mukamurera, J. (2008). S’insérer en enseignement au Québec 
lorsqu’on est professionnellement précaire : vers une compréhension du 
phénomène. Revue des sciences de l’éducation, 34(1), 203-222. 
 
Gould Lundy, K. et Swartz, L. (2012). La classe en harmonie : activités et stratégies 
pour créer un climat propice aux apprentissages. Montréal : Groupe 
Modulo inc. 
 
Howden, J. et Martin, H. (1997). La coopération au fil des jours : des outils pour 
apprendre à coopérer. Montréal/Toronto : Chenelière/McGraw-Hill. 
 
Langness, T. (2003). Ma première classe : stratégies gagnantes pour les nouveaux 
enseignants (Trad. par H. Bombardier et E. Pierre). Montréal : Chenelière 
Éducation inc. 
 
Larivière, V. (2013). Élaboration d’une démarche pédagogique qui a pour but de 
permettre aux élèves du primaire de réfléchir sur leurs apprentissages par le 
biais de la réalisation d’un journal de bord. Essai de maitrise en éducation, 
Université de Sherbrooke, Sherbrooke. 
 
Lecomte, C. (2010). L’accompagnement des enseignants débutants : former et  
 étayer. Nouvelle revue de psychosociologie, 1(9), 91-103. 
85 
 
Legendre, R. (2005). Dictionnaire actuel de l’éducation (3e éd.). Montréal : Guérin 
(1re éd. 1988). 
 
Loiselle, J. et Harvey, S. (2007). La recherche développement en éducation : 
fondements, apports et limites. Recherches qualitatives, 47(1), 40-59. 
 
Loiselle, J. et Harvey, 5. (2009). Proposition d’un modèle de recherche 
développement. Recherches Qualitatives, 28(2), 95-117. 
 
Martineau, S. et Gauthier, C. (1999). La gestion de classe au cœur de l’effet 
enseignant. Revue des sciences de l’éducation, 25(3), 467-496. 
 
Martineau, S., Portelance, L. et Presseau, A. (2010). Le mentorat comme dispositif et  
soutien à l’insertion professionnelle des enseignants.  Communication 
présentée au colloque international La pensée complexe, Lille, 31 mars et 1er 
avril. 
 
Martineau, S. et Presseau, A. (2003). Le sentiment d’incompétence pédagogique des  
enseignants en début de carrière et le soutien en insertion professionnelle. 
BrockEducation, 12(2), 54-67. 
 
Martineau, S. et Vallerand, A.-C.. (s.d). Site de La Revue des Hautes écoles 
pédagogiques et institutions assimilées de Suisse romande et du Tessin. Site 
téléaccessible à l’adresse 
< http://www.revuedeshep.ch/site-fpeq/Site_FPEQ/8_files/06_vallerand.pdf>. 
Consulté le 7 aout 2015. 
 
Ministère de l’Éducation du Québec (2001). Programme de formation de l’école 
Québécoise. Québec : Gouvernement du Québec. 
 
Morissette, R. (2002). Accompagner la construction des savoirs. Montréal : 
Chenelière Éducation inc. 
 
Nadon, Y. (2002). Lire et écrire en première année…et pour le reste de sa vie. 
Montréal : Les Éditions de la Chenelière inc. 
 
Nault, T. (2007). L’enseignement et la gestion de classe. Montréal : Les Éditions 
Logiques. 
 
Nault, T. et Fijalkow, J. (1999). Introduction. La gestion de classe: d’hier à demain. 
Revue des sciences de l’éducation, 25(3), 451-466. 
 
Nault, T. et Lacourse, F. (2008). La gestion de classe : une compétence à développer. 
Anjou : Les Éditions CEC inc. 
86 
 
Ouellet, L. (1996). Quand les enfants s’en mêlent : ateliers et scénarios pour une 
meilleure motivation. Montréal : Chenelière Éducation inc. 
 
Paillé, P. (2007). La méthodologie de recherche dans un contexte de recherche 
Professionnalisante : douze devis méthodologiques exemplaires. Recherches 
Qualitatives, 27(2), 133-151. 
 
Piperini, M-C. (s.d.). Site de l’Organisme Estime de soi. Site téléaccessible à  
l’adresse < http://www.estime-de-soi.com/pdf/vie%20professionelle.pdf>. 
Consulté le 9 octobre 2010. 
 
Plante, I. (2005). Les systèmes d’émulation…populaires, mais efficaces? 
Vivre le primaire, 18(4), 39-41. 
 
Portelance, L., Mukamurera, J., Martineau, S. et Gervais, C. (dir.) (2008).  
L’insertion dans le milieu scolaire : une phase cruciale du développement 
professionnel de l’enseignant. Québec : Les Presses de l’Université Laval. 
 
Prenoveau, J. (2007). Cultiver le goût de lire et d’écrire : enseigner la lecture et 
l’écriture par une approche équilibrée. Montréal : Chenelière Éducation inc. 
 
Récit (2015). Site Récit National Univers social. Site téléaccessible à l’adresse          
< http://1820.recitus.qc.ca/besoins.html>. Consulté le 20 janvier 2015. 
 
Van der Maren, J.-M. (1995). Méthodes de recherche pour l’éducation. Montréal : 
Les Presses de l’Université de Montréal. 
 
Van der Maren, J.-M. (1999). La recherche appliquée en pédagogie. Bruxelles : De 
Boeck. 
 
Van der Maren, J.-M. (2003). La recherche appliquée en pédagogie pour des modèles 
pour l’enseignement (2e éd.). Bruxelle : de Boeck (1re éd. 2003). 
 
Veenman, S. (1984). Perceived problems of beginning teachers. Review of 
 Educational Research, 37(4), 20-23. 
 
Vézina, I. (2013). Le développement de la créativité des élèves du troisième cycle du 
primaire par l’élaboration d’un guide d’activités créatives : une avenue pour 
accroitre la motivation scolaire. Essai de maitrise en éducation, Université de 
Sherbrooke, Sherbrooke. 
 
Wong, H.K. et Wong, R.T. (2012). La rentrée scolaire : stratégies pour les  





























Source : Inspiré de Récit (2015). Site Récit National Univers social. Site 






















5 : Besoin de réalisation de soi 
Besoin d’épanouissement, exploitation de son potentiel créateur, 
développement des connaissances, croyances et valeurs. 
4 : Besoin d’estime de soi 
Sentiment d’être utile, d’avoir de la valeur, 
développement de l’autonomie et de l’identité. 
3 : Besoin d’amour et d’appartenance 
Appartenance à un groupe, avoir un statut, être écouté 
et aimé. 
2 : Besoin de protection et de sécurité 
Sentiment de sécurité, faire confiance. 
1 : Besoins physiologiques 
Maintien de la vie (faim, soif, survie, 
sexualité, repos, douleur). 
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ANNEXE B 
EXEMPLES DE ROUTINES 
 
Exemple d’une routine matinale 
Entrez calmement en classe. 
Allez à votre place. 
Videz votre sac à dos. 
Ayez sous la main deux crayons bien taillés, votre manuel et le matériel requis. 
Rendez les devoirs terminés. 
Lisez l’horaire du jour. 
Sans attendre, commencez à travailler sur l’exercice matinal de façon autonome. 
 
Source : Wong, H.K. et Wong, R.T. (2012). La rentrée scolaire : stratégies pour les  




Exemple d’une routine après avoir terminé un travail 
 
Que dois-je faire ensuite? 
1- Travailler mes devoirs. 
2- Lire des textes obligatoires. 
3- Organiser mon cahier à anneaux. 
4- Étudier mes tables de multiplication. 
5- Faire une carte de souhaits à l’ordinateur pour mes parents ou amis. 
6- Réécrire le vocabulaire de la semaine trois fois. 
7- Créer une illustration pour le mur de création. 
8- Proposer un nouveau projet à mon enseignant. 
 
Source : Wong, H.K. et Wong, R.T. (2012). La rentrée scolaire : stratégies pour les  





Moyens d’intervention visant le respect des règles 
Moyens d’intervention Description 
Les indices non verbaux L’enseignant communique sa désapprobation ou sa 
demande de changement (contact visuel, proximité 
physique, expression du visage, etc.) sans interrompre 
l’activité en cours. 
Le rappel verbal De préférence en privé, l’enseignant précise à l’élève ses 
attentes (quoi faire, quand, comment et pourquoi le faire). 
La répétition du rappel L’enseignant précise ses attentes de façon répétitive 
jusqu’à ce que l’élève s’y conforme. Il évite de discuter 
avec l’élève. 
L’intérêt pour les 
comportements adaptés 
L’enseignant souligne auprès de l’élève ses comportements 
adaptés et qu’il apprécie ses efforts pour bien se comporter. 
La distribution sélective de 
l’attention 
L’enseignant accorde l’attention aux comportements 
adaptés de l’élève et ignore les comportements inadaptés. 
Le renforcement des 
comportements sociaux 
incompatibles 
L’enseignant renforce un comportement adapté qui est 
incompatible avec celui, inadapté, qu’il veut voir 
disparaitre. 
Le façonnement L’enseignant augmente ses attentes envers l’élève au fur et 
à mesure que celui-ci assimile les comportements attendus 
de lui. 
Le retrait de la situation L’enseignant retire l’élève de l’activité en cours et limite 
temporairement ses interactions sociales en classe. 
 
Source : Archambault, J. et Chouinard, R. (2003). Vers une gestion éducative de la 





DES DIFFICULTÉS, DES BESOINS ET DES DÉSIRS DES ENSEIGNANTS 
EN INSERTION PROFESSIONNELLE INTERROGÉS 
 
Difficultés Besoins Désirs/souhaits 
- Gérer le temps 
- Manque de préparation 
- Établir la relation avec les 
élèves 
- Rencontre de parents (ne 
sait pas quoi répondre) 
- Élaboration des PI 
- S’approprier le programme 
(notions à enseigner) 
- Apprendre toute la 
paperasse 
- Connaitre les collègues de 
travail + partage 
- Gestion des comportements 
- Routines 
- Consignes claires lors d’une 
activité 
- Gestion du matériel (avant 
et pendant une activité) 
- Système d’émulation 
- Opinion/jugement des profs 
- S’affirmer/parler en réunion 
- Classe combinée 
- Quoi dire aux élèves quand 
tu es la 2e prof 
- Choix des sorties 
- Donner une philosophie à sa 
classe 
- Gestion des devoirs 
- Voir l’ensemble de la tâche 
- Organisation matérielle en 
début d’année (ex. : 
étiquettes noms) 
- On se remet toujours en 
doute (se requestionne) 
- Isolement 
- Parle peu, demande peu 
d’aide, sentiment 
d’incompétence 
- Laissez à nous-mêmes 
 
- Mentor 
- Connaitre le  
fonctionnement de 
l’école 
- Document explicatif 
- Grilles de 
correction/d’évaluation 
- Savoir où sont rendus les 
élèves en début de 
contrat (pendant l’année 
scolaire) 
- S’informer de la grille-
matière 
- S’informer du budget 
- Beaucoup de matériel 
pour toutes les 
disciplines 
- Formation pour 
l’élaboration d’un PI 
- Exemples de correction 




















- Planification annuelle 
pour chaque niveau 
d’enseignement 
- Liste de manuels 
commentés 
- Liste de littérature 
jeunesse pour tous les 
niveaux 
- Liste de sites web 
(outils) 
- Grille de planification 
- Idées d’activités (arts) 
- Durant la formation, 
vivre un début d’année 
scolaire 
- Soutien de la direction : 
observations, feedback, 
évaluation dans le but 
d’être mieux informé 
- Plusieurs idées de 
systèmes d’émulation 
- Partenariat avec le 
collègue ou une 
personne-ressource 
- Formation TIC (TNI) 
 
Les listes : courtes, 3-4 
suggestions, sinon on perd du 


























Le 29 février 2016 
 
 
Chère évaluatrice, cher évaluateur, 
 
Le questionnaire ci-joint a pour but de relever les forces et les lacunes du 
guide pédagogique créé dans le cadre d’une recherche de développement d’objet à la 
maitrise professionnelle en enseignement au préscolaire et au primaire. Après avoir 
pris connaissance du document à évaluer, veuillez s’il vous plait répondre aux 
questions en lien avec les différents éléments présentés dans ce guide. N’hésitez pas à 
fournir d’autres commentaires qui vous semblent pertinents. 
 
Les réponses fournies me permettront d’analyser et d’interpréter des résultats 
ainsi que d’apporter des modifications au guide pédagogique. Votre avis et celle 
d’autres experts contribueront à un guide plus rigoureux dans son élaboration. 
 












1. Que pensez-vous de la présentation générale du guide (titre, structure, 




















4. Quant à la description des composantes de la gestion de classe, vous apparaissent-







5. Les informations et/ou activités fournies pour chacune des composantes, vous 
apparaissent-elles claires et accessibles pour le lecteur? 






































6. À votre avis, y a-t-il des modifications qui pourraient être apportées dans le but de 

















Signature de l’évaluatrice, l’évaluateur : 




LETTRE DE PRÉSENTATION DE LA RECHERCHE ET DE 




Le 29 février 2016 
Bonjour, 
 
Tout d’abord, j’aimerais vous remercier grandement d’avoir accepté de 
participer à mon projet de recherche : «Création d’un guide pédagogique pour outiller 
les enseignants en insertion professionnelle du 2e cycle du primaire dans leur gestion 
de classe en début d’année scolaire». Cette recherche s’inscrit dans le cadre de la 
maitrise professionnelle en enseignement au préscolaire et au primaire. 
 
Les objectifs principaux de cette recherche : 
 Créer un guide pédagogique pour les enseignants en insertion professionnelle du 
2e cycle du primaire afin de les outiller dans leur gestion de classe lors des 
premières journées pédagogiques de la rentrée scolaire et des premières journées 
avec les élèves; 
 Faire évaluer les forces et les lacunes de ce guide par l’expertise de personnes 
ressources dans le domaine; 
 Recueillir et analyser les commentaires des experts afin d’apporter des 
ajustements au guide sur la gestion de classe en début d’année scolaire. 
 
Les documents à votre disposition : 
 Le formulaire de consentement inclus à cette lettre de présentation; 
 Le guide sur la gestion de classe pour les enseignants en insertion professionnelle 
du 2e cycle du primaire; 
 Le questionnaire d’évaluation permettant de faire ressortir les forces et les lacunes 
du guide créé. 
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Voici les engagements liés à votre participation à la recherche : 
 Lire et analyser le guide pédagogique pour en vérifier la pertinence avec les 
objectifs de la recherche; 
 Remplir par écrit le questionnaire d’évaluation; 
 Remettre le questionnaire au plus tard un mois suivant la réception des 
documents; 
 Garder les informations confidentielles et ne diffuser aucun contenu sans le 
consentement de la chercheuse. 
 
 
Il est entendu qu’en acceptant de participer à la recherche, vous le faites librement 
et sans coercition de ma part. Vous consentez également à ce que les commentaires 
que vous fournirez puissent être utilisés dans le but d’apporter des améliorations au 
guide et qu’ils soient présentés en partie ou en totalité dans la section de 
l’interprétation des résultats de la recherche. 
 
 
En retour, je m’engage à vous laisser libre de mettre un terme à votre participation 
à tout moment et à ne pas divulguer aucune information que ce soit à d’autres 
chercheurs sans votre autorisation écrite. 
 
 
En tant que chercheuse, j’affirme en toute bonne foi ne prévoir pour vous aucun 
désavantage ou inconvénient lié à votre participation à la recherche. N’hésitez pas à 







Consentement de l’expert 
 
 
Je ________________________________ confirme avoir pris connaissance du projet 
de recherche décrit précédemment. Je reconnais avoir été informé(e) de façon 
satisfaisante quant à la nature de ma participation. De ce fait, je comprends bien le but 
de la recherche ainsi que les avantages et les inconvénients qui s’y rattachent. Je sais 
que l’anonymat et la confidentialité seront respectés. Enfin, je comprends que je peux 







Merci de votre précieuse collaboration, 
 
Isabelle Crête 
 
 
 
Expert 
 
 
Signature 
 
 
Date 
 
 
Isabelle Crête 
 
 
Signature 
 
 
Date 
